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ET CELA CONTINUE
(.es jours-ci, h Washington, le président d’une puissante association 

d'artisans, la Brotherhood of Locomotive Engineers, a saisi M, Wilson 
d’un mémoire sur la cherté des vivres aux Etats-Unis, lui disant : "Il 
faul cjue les prix baissent, ou que les salaires montent, — Wages must be 
increased unless prices are lowered" (tiazette, 1er août, dépêche de 
Washington en première page). Et, depuis, M. Wilson, préoccupé de ce 
grave problème domestique, averti qu’au premier octobre (prochain cette 
grande fédération d’employés ferroviaires insistera, — et d'autres avec 
elle, — pour avoir de plus forts gages, si la vie coûte toujours aussi cher, 
a mis un important groupe de fonctionnaires et d’économistes à l’étude 
de la question.

(idle crise, elle existe ici comme aux Etats-Unis. Ici comme aux 
Etats-Unis, des gens ont cru que, les hostilités closes, le marché revien­
drait à l’état normal d'avant-guerre. On sait quelle déception ils ont 
eue et comme elle se prolonge. L’erreur est surtout palpable pour ceux 
qui, chargés de famille, ne savent plus aujourd’hui comment va se dé­
nouer la crise de l’alimentation. Loin de diminuer, en effet, le coût des 
denrées alimentaires persiste à la hausse et il n'y a aucun indice de 
baisse prochaine.

Il fallait s'y attendre. La guerre de 1870-71, si elle n'a duré que 
quelques mois et n’a pas embrasé tonie l’Europe, a néanmoins provoqué 
une hausse îles prix qui a atteint son maximum en 1873 seulement, après 
quoi il y eut une baisse relative. D’autres guerres ont aussi, à quelques 
exceptions près, déterminé de pareilles hausses, et qui ont duré plu­
sieurs mois après la signature de la paix. Il eût été étonnant que la 
guerre de 1914, qui a ébranlé l’univers entier et dont les conséquen­
ces, malgré la signature de la paix, menacent même de jeter bas l’écha­
faudage financier de toutes les nations, comme le dit sir George Paish, 
directeur de la grande revue anglaise le Statist, — n’eût pas créé un dé­
sordre prolongé dans le domaine de l’alimentation mondiale.

Aussi bien les chiffres officiels traduisent-ils, chez nous, une hausse 
presque double du coût de la vie depuis 11)14. Les aliments qui coûtaient 
S'7.t2 par semaine pour une famille ouvrière canadienne de cinq person­
nes. en mai 19!t, ont coûté sl3.â2 pour la semaine équivalente de mai 
1919 (Gazette du Travail, juin 1919, page 788). C’est presque le double, 
c’esl en réalité, si l'on tient compte de la façon assez arbitraire dont 
.s'établissent ces chiffres officiels, plus (pic le double. Et le nombre- 
indice du prix de gros de 272 produits qui comprennent les aliments, 
les étoffes, les cuirs, le combustible, a passé de 136.3 en mai 1914 à 284.1 
en mai 1019; l'avance a donc été de plus du double en cinq ans (Gazette, 
du Travail, livraison de juin 1919, page 7901.

En face de pareille situation, qu’ont fait nos gouvernants ?
Ils ont bien, pendant la guerre, adopté toutes sortes d’édits et de 

restrictions, ils ont tenté d’enrayer la consommation, dressé toutes sortes 
d’obstacles en travers du libre commerce des aliments. Ce n’était néan­
moins pas du tout afin d’alléger le sort du consommateur canadien. Le 
bureau du contrôle des vivres l’a dit cent fois: ces réglementations, ce 
rationnement déguisé, la fixation des prix de certaines denrées, tout cela 
.s’est fait pour en arriver à une plus grande exportation, outre-mer, de 
nos vivres, sans grand profit réel, à la longue, pour l’Europe ; car les 
smls-marins allemands en ont cdKtlë des millions et des millions de 
tonnes au cours de leur campagne de destruction navaile. Le ministère 
du temps n'a pas eu, pendant toute l’époque, le moindre souri des inte­
nts canadiens. Et quand des fonctionnaires comme M. O’Connor ont 
publié des rapports révélateurs sur la façon dont de grands propriétaires 
<!t salaisons et d’entrepôts agissaient pour empêcher les prix de fléchir, 
des intrigues politiques les ont fait écarter, en même temps qu’elles fai­
saient classer ces pièces compromettantes. Aussi bien n'ont-elles jamais 
eu de. suites et le consommateur canadien a-t-il dû subir toutes sortes 
de vexations.

Il s’imaginait néanmoins que, l’armistice signé, les vivres, s’ils n’al­
laient pas reprendre leur cours normal d’avant-guerre, deviendraient 
malgré tout d’un prix plus raisonnable. Les cotes de gros et de détail, 
depuis lors, l’ont détrompe. Ceux qui, enrégimentés dans les syndicats 
ouvriers, ont pu exiger de Heurs patrons des salaires plus élevés, ne s’en 
sont guère mieux trouvés à la longue; car chaque hausse de gages a eu 
pour conséquence normale un acroissement parallèle du coût de revient 
des marchandises et donc une nouvelle hausse des prix. Et c’est ainsi 
que l’artisan qui touche aujourd’hui $30 par semaine n’en peut mener 
plus large qu'avant la guerre, alors qu’il avait un salaire hebdomadaire 
de $18. Quant à la masse des gens de bureaux, des petits commis, des 
fonctionnaires et des employés en marge de tout syndicat ouvrier ou 
professionnel, leur situation est devenue de plus en plus intenable, puis­
que leurs appointements ne sont guère plus élevés qu’en 1914.

La guerre finie, et devant les clameurs du public, le ministère a 
paru avoir peur. Des enquêtes sur les opérations de maintes compagnies 
dont les bilans, depuis 1914, accusaient des bénéfices extraordinaires, 
ont démontré qu’à la vérité, si la période de guerre avait merveilleuse­
ment rapporté à plusieurs de nos grandes industries, le consommateur 
avait payé entretemps plus cher que jamais de leurs produits de pre­
mière nécessité. On se rappelle le mot cynique de cet administrateur de 
filature, sommé d’expliquer comment il se faisait qu’en une année de 
guerre sa maison avgit fait des profits de près de 75 pour cent, et répon­
dant : “Nous ne sommes pas dans les affaires pour la gloire de Dieu, mais 
pour l'avantage de nos bailleurs de fonds." Il a donc fallu que, devant 
ces révélations, le ministère marchât, ou fit mine de marcher. Aussi 
s'est-il décidé d’établir ce qu’il a appelé “un tribunal fédéral du com­
merce”. Il y a de cela déjà plus d'un mois. Les dépêches, il y a quelque 
temps, ont signalé le choix d’un magistrat de Winnipeg, fait président 
de ce tribunal chargé, a-t-on dit, de rechercher les abus dans le com­
merce et de protéger le public contre T exploitation. Hors cette nomina­
tion, il n’y a rien eu. Les exportations à outrance continuent comme 
de plus belle, les prix des aliments de première nécessité sont toujours 
à la hausse, le tribunal du commerce est encore inactif, les grands fabri­
cants, plus que jamais, tiennent la dragée haute au public ; d’aucuns 
même, afin de remplir leurs commandes à destination d’Europe, veulent 
continuer à leur compte, — ainsi les raffineurs de sucre, —- certaines 
des restrictions imposées en 1917 et en 1918 aux consommateurs cana­
diens, au profit de l'étranger.

T’n changement de ministère ne se traduirait certes pas. à la halle 
des vivres, par une baisse soudaine. Il est aussi douteux que le nouveau 
programme libéral, quelque nombreux articles qu’il renferme à ce sujet, 
ait plus d’influence immédiatê sur le cours des vivres. Ce qui est certain, 
c’est qu’aussi longtemps que nous continuerons d’exporter outre-mer, 
sans aucune réserve au bénéfice du consommateur canadien, de trop 
fortes proportions de nos produits, celui-ci paiera trop cher des denrées 
qu’il leur faut pour vivre, lui et les siens.

Au cours de la guerre, disions-nous. l’Etat imposa toutes sortes de 
restrictions aux citoyens canadiens, dans le domaine de rallimentation, 
afin d’aider aux Alliés. La guerre est finie. Ne serait-il pas grand temps, 
maintenant, non plus de pratiquer l'inertie, — politique du ministère 
Borden depuis novembre 1918, — mais d’inaugurer une no’uvelle poli­
tique: celle de restreindre les exportations de vivres en Angleterre et 
jusqu’en Allemagne, et de donner au plus tôt de. quoi manger, et à prix 
raisonnable, aux citoyens canadiens? Chacun son tour. Il serait juste 
que Baptiste ait le sien, de ce temps-ci, puisque, ce qu’on exporte, il te 
produit, c’est son travail qui le donne et que, s’il est bon de penser à 
autrui, il n’est jamais mauvais de commencer par garder le strict néces­
saire pour soi.

Ceux qui nous gouvernent feraient bien de s'en aviser tout de suite, 
s’ils veulent s'éviter de graves mécomptes dans un avenir rapproché.

' Geornes PELLETIER.

BILLET nu soin

Les blancs sont
plus noirs

L’autre jour, une fillette de 15 
ans a été arrêtée avenue Hàlel-de- 
Ville, où elle sortait d’une inuisoii 
louche. On Ta conduite au tribunal 
des jeunes délinquants. 1

Jusqu’ici, malheureusement, rien 
de très anormal puisque dans une 
grande ville comme la nôtre les en­
fants qui se dérobent « la surveil­
lance de leurs parents ne sont que 
trop nombreuses; c’est à l’interro­
gatoire que commence Tintérét. /.a 
police s’est souvenue que cette pe­
tite. coureuse l’avait mise naguère 
sur les dents. Agences privées, po­
lice secrète avaient cherché dans 
tons tes coins et recoins de la pudt- 
que ville de Westmount, visité bien 
des caves, sans doute plus humides 
qu’on ne s'y attendrait, ét la recher­
che de. quelque couloir secret <iui 
pût donner accès ét une maison fan­
tomatique, impossible à localiser. 
Mais c’est pourtant en ce lieu irréel 
et insaisissable que s’était passée la 
scène lu plus affreuse. La fillette de 
quinze ans, qui n’en avail probable­
ment pas iilas de quatorze <i ce mo­
ment, avait été. séquestrée là deux 
jours, suivant à travers les parois 
de sa chambre une orgie affreuse à 
laquelle, disait-elle, prenaient part 
des hommes noirs, de véritables dé­
mons. C’était d’ailleurs une négresse 
qui, en pleine rue, l’avait chlorofor­
mée puis emmenée sans connais­
sance vers ce triste réduit si­
tué en milieu si aristocratique. 
Qqand elle s’en échappa, elle 
fut d’un trait chez un minis­
tre protestant et lut narra sa 
pathétique aventure. On imagine 
tout de suite ce qui dut arriver à ce. 
brave homme habitué ù dénoncer le 
vice rampant à Montréal, comme 
on dit en anglais. Il écouta, lar­
moya, prépara les voies pour que la 
fillette réintégrât sans la fessée le 
domicile familial. Dès lors il n'g a 
pas de plus acharné dénonciateur 
des dangers de cette ville. Les jour­
naux s'émurent, invectivèrent la 
police pour son inertie et sa mala­
dresse, mais celle-ci ne trouvait 
quand même rien de rien et dépis­
tée, battant la campagne, dut, un 
beau jour, abandonner la partie.

Cette humiliation avait dû ron­
ger le coeur de quelque agent 
consciencieux qui en retrouvant 
la jeune fille en si singulière 
posture dit deux mots à l’o­
reille du magistrat. El celui-ci 
commença un interrogatoire serré. 
Il en sortit la vérité toute nue, mais 
nègres, négresse et orgie, tout cela, 
c’étaient les inventions d’une féline 
'illc qui, craignant une verte cor­
rection, avait songé à ce truc pour 
berner ses parents. Elle avait poussé 
le cijftisine jusqu’à prendre pour 
allié, et presque pour garant, le bra­
ve ministre protestant.

.4 cette histoire il est nécessaire 
d’ajouter une double morale. Ce qui 
est à craindre pour tes fillettes qui 
sortent seules et fuient le domicile 
de leurs parents ce ne sont pas les 
nègres, mais leurs mauvais pen­
chants à elles-mêmes, leur amour 
du luxe, leur goût du plaisir et de 
la licence qu’elles peuvent trop fa­
cilement satisfaire, si elles sont jo­
lies et peu surveillées. Et puis la 
seconde morale : dans une ville où 
il g en a peu et oit ils sont d’ail­
leurs, en rente très générale, d’une 
sagesse exemplaire, une fillette avait 
songé, pour eu faire des boucs émis­
saires, aux nègres. Combien il au­
rait été plus facile « une petite Blan­
che du sud des Etats-Unis de trou­
ver cette histoire! Combien d’entre 
elles qui, ayant une faute à celer 
dans laquelle il n’g avait de noire 
que leur conscience, ont pu utiliser 
cette fable! Lancés dans un milieu 
où on a la haine du noir, combien 
de pauvres hommes de couleur ont 
pu être pendus haut et court pour 
les frasques dont ils riaient blancs 
si un blanc en était noir!

Pierre NICOLET.

CHRONIQUE
MUNICIPALE

LA COMMISSION TECHNIQUE

L’arrêté ministériel qui constitue 
lu commission technique provin- 
ciale chargée d’élaborer, sous la di­
rection du Dr Nadeau, les plans des 
logements ouvriers, n’étonnera per­
sonne. Le gouvernement ayant don­
né la direction de cette 'vuste en­
treprise à un directeur, ne pouvait 
pas ne pas lui faire confiance et 
approuver la ligne de conduite 
qu’il entend suivre. Désormais, la 
ville de Montréal sera donc tenue 
de se conformer aux conditions 
imposées à toutes les autres muni­
cipalités, si elle veut participer à 
l’emprunt.

Nous avons noté maintes fois les 
avantages de cette commission 
technique unique. Elle effectuera 
une réduction sensible des frais, 
surtout si on la charge plus tard 
de l’achat des matériaux en quan­
tiles qui seraient ensuite cédés aux 
diverses compagnies qui entre­
prendront les constructions.

Dans sa conférence, en présence 
de la société pour l'amélioration de 
la ville, le docteur Nadeau a ré­
pondu à toutes les * objections qui 
lui ont été soumises. Il a fait en 
passant une observation qui vaut 
d’être relevée. Le terrain a plus de 
valeur à Montréal que dans toutes 
les autres villes de la province. 11 
paraissait donc douteux à certains 
que Ton pût se procurer au prix 
prévu par la loi un endroit conve­
nable pour établir un développe­
ment modèle groupé. — “ Pour­
quoi ne pas utiliser en pareil cas le 
parc de Maisonneuve ? " a répon­
du le haut fonctionnaire provin­
cial.

Montréal pourrait de la sorte ti­
rer le bien du mal. Les construc­
tions érigées sur le parc, qui a 
coûte si cher, rapporteraient des 
taxes ; de plus elles laisseraient 
libres un terrain encore très consi­
dérable qui pourrait être converti 
en jardin et en terrains de jeu. Les 
maisons elles-mêmes que Ton y 
construirait, éloignées les unes des 
autres, changeraient très peu la 
edstiiudion première du pare ; que 
sont, en effet, les villes-jardins, si­
non quelques maisons construi­
tes au milieu d’un parc. Leur dis­
position permet à lu lumière et à 
l’air de pénétrer librement et lus 
jardins, les pelouses, les haies, les 
arbres et les fleurs qui les en­
tourent complètent lu ressemblan­
ce avec le parc public ? Cette sug­
gestion ne devrait pas être ignorée, 
mais étudiée sérieusement. La lé­
gislature, en approuvant un règle­
ment municipal qui changerait 
partiellement la destination d’une 
partie de ce vaste champ, rachète­
rait ce que Ton a appelé la faute 
de la dernière session.

Dans le personnel de la commis­
sion, on a fait entrer, en autant que 
cela était compatible avec les di­
verses régions de la province, des 
gen.s compétents. D’ailleurs, le doc­
teur Nadeau, agissant avec une ex­
trême prudence comme toujours, 
s'est réservé le droit de soumettre 
les plans que la commission élabo­
rera à TAissociatir.m des architectes 
de lu province (7e Québec.

Espérons que les plans s'inspire­
ront des plus jolis modèles fran­
çais. Il est. en effet, admis par tous 
les architectes compétents que le 
laid coûte aussi cher que le beau, 
et Dieu sait si nous avons en quan­
tité des constructions laides et 
pourtant coûteuses dans la ville de 
Montréal ! Il va de soi que les nou­
velles constructions ignoreront le 
style rococo à corniches de tôle et 
aux escaliers en tire-bouchon qui 
se tordent à la façade des maisons. 
Quelle excellente leçon de choses 
et de bon goût ce nouveau groupe­
ment pourra donner !

LES VILLES SALUBRES
Dans la ville de New-York, au 

cours de la semaine se terminant 
le 26 juillet, le taux de la mortalité 
a été le plus bas depuis que Ton 
tient les statistiques de la vitalité : 
soit 8.87 par mille de population.

Il serait sans doute hasardeux 
de baser des conclusions trop opti­
mistes sur les chiffres d’une seule 
semaine (bien que eeHe-ci soit en 
pleine canicule, c'est-à-dire à une 
époque où la mortalité est d’ordi­
naire très élevée), mais le fait est 
constant que dans Tune des villes 
les plus populeuses de l’Amérique, 
la mortalité générale est en baisse 
constante. Cela ne surprend per­
sonne. C’est le fruit d’une longue 
campagne d’éducation, qui a abou­
ti à une augmentation de la pro­
preté. oui est encore la meilleure 
prophylaxie, chez tons les épô- 
menls de cette ville à la population 
hétérogène.

A Montréal, les mêmes causes 
engendreront les mêmes effets. 
Mais à ce moment, comme nous 
paraissons encore loin du but '.

Notre provision d’eau de boisson 
n’est pas entièrement filtrée; l’ins­
pection des maisons est intermitten­
te; le casier sanitaire est reste a 
l’état de projet; nous n’avons pas 
encore de classification du lait: les 
institutions de bienfaisance sont in­
suffisamment subventionnées: les 
services municipaux eux-mêmes sont 
très mal faits.

Depuis des années nous réclamons 
l'enlèvement des vidanges la nuit. 
Nous ne pouvons l’obtenir. Cepen­
dant on arrose les rues principales 
nuitamment, de sorte qu'il ne reste 
pas de trace de celte inutile asper­
sion au matin.

La chaussée est asséchée et cou­
verte d’une poussière qui tapisse les 
muqueuses de la gorge et du nez de 
tous les passants. Nous nous refu­
sons à comprendre pourquoi il ne 
serait pas possible de faire l’enlève­
ment (les vidanges la nuit ou du 
moins de très grand matin, puisqu’il 
est possible de faire un travail noc­
turne pour Tarrosage des rues.

Tl y a là un manque d’ordre et de 
direction.

Aucun règlement n'exige que les 
poubelles soient couvertes de sorte 
que les chiens et les gamins peu­
vent facilement en répandre le con­
tenu sur le trottoir ou la chaussée. 
Aucun règlement non plus ne pour­
voit à l’entretien des trottoirs. Les 
citoyens qui sont désireux de les 
tenir propres sont contraints de les 
balayer eux-mêmes et de jeter ces 
balayures dans la rue ou de les ren­
trer dans leur maison et d’en char­
ger leur poubelle parce que les pou­
belles municipales, dont l’installa­
tion. coûterait si peu qu’on devrait 
trouver à tous les coins de rue, sont 
extrêmement clairsemées.

En somme sous bien des rapports 
il y a rétrogression au lieu de pro­
grès, chaos ou lieu d’ord/e. Aussi 
sommes-nous loin encore du chiffre 
étonnant de 9 décès par mille de 
population atteint par la métropole 
américaine.

AU SUJET DES CARRIERES

Quelqu'un nous écrit que la ville 
est tenue de les faire vider par les 
propriétaires. Cela réduirait déjà le 
danger. Quant à les combler avec de 
la terre ou de la cendre, il paraît 
que cela serait coûteux. On ne peut 
s’arrêter à l’idée, d’y mettre des vi­
danges, bien que ceci ait été toléré 
dans le passé par le bureau d’hygiè­
ne. Reste donc à les clôturer, à les 
faire surveiller de plus près et à 
conduire devant le magistrat les en­
fants vagabonds ou qui, désobéis­
sant aux ordres de leurs parents, 
tentent de s’y introduire malgré 
tout.

LOUIS DUPIRE.

BLOC-NOTES
Le traité

Au moment où nous rédigeons 
ces noies (vendredi soir), la Pa­
trie publie la dépêche suivante:

Ottawa, 1er. — Le câblogramme 
de Londres annonçant aujourd'hui 
que le traité de ta /xa'x a été sanc­
tionné par le Bol cause beaucoup 
de surprise ù Ottawa, mais on croit 
qa’il g a erreur. Si te câblogramme 
est fondé, alors le Canada est for­
cé d'accepter le traité tel quel, que 
le parlement canadien l’approuve 
ou non. On croit plutôt que le hill 
dont il est fait mention, est simide- 
ment pour approuver le principe 
du traité, In signature et la procla­
mation rogales ne devant être don­
nées que lorsque les Colonies au­
ront approuvé le traité comme Ta 
fait T Angleterre.

.Le Star, dans une dépêche spé­
ciale, développe les mêmes points, 
insiste sur l’incertitude où Ton est 
du sens exact de la dépêche du 
matin et fait observer que, si le Ca­
nada se trouve ainsi lié sans que 
son parlement ait eu quoi que ce 
soit à dire, la théorie du Canada 
devenue nation sera singulièrement 
blessée.

En attendant que l’incident soit 
tiré au clair, on peut noter que, 
dans le Statesman du 12 juillet, M. 
John S. Ewart, le grand avocat 
constitutionnel, déclarait qu’il ré­
sulte de Texamen même du traité 
(pie le Canada n’est point partie à 
cet instrument diplomatique, que 
la signature de nos ministres n’a­
joute rien au caractère impératif 
de la pièce et qu'il serait absurde 
de le faire ratifier par le Parle­
ment, attendu que ce serait simple­
ment mettre un trait sous une si­
gnature illusoire.

Avec enthousiasme

Le Star consacrait hier soir 
(vendredi) un premier-Montréal à 
la question bilingue. Il y affirme 
qu”‘;i n’est rien dans la ‘'question 
bilingue" qui ne puisse être réglé 
en une après-midi de calme discus­
sion par une demi-douzaine, d’hom­
mes de sang froid, possédant une 
dose raisonnable, de sens commun, 
le sens de la nécessité des transac- 

\ lions et au moins une certaine, dis­
position à saisir le point de vue 
les uns des autres." Le tout est ac­
compagné de coups de pointe à 
l’endroit des “agitateurs ontariens” 
et des “fanatiques québecquois” et 
se termine par cet aphorisme, im­
prime en caractères gras: "French- 
speaking and English-speaking 
have equal rights and the equal 
responsibility that goes with those 
rights — Francophones et Anglo­
phones ont des droits égaux et ré­
gale responsabilité qui va avec ces 
droits.”

L'égalité de droits, nous ne de­
mandons que cela et nous pouvons 
promettre au Star que les chefs de 
la minorité ontarienne et tous ceux 
qu'il appelle les "fanatiques qué- 
becquois” accueilleraient avec en­
thousiasme un règlement qui re­
connaîtrait à la minorité franco- 
ontarienne le régime scolaire dont 
jouit la minorité anglaise dans no­
tre province.

Et si Légalité dp droits est autre 
chose qu’un trompe-Toeil, pour­
quoi n’en serait-il pas ainsi?

L’autre façon

M. Ta fl proposait qu’il fût enten­
du que le conseil directeur de la 
lAgue des Nations ne pourrait ja­
mais recevoir simultanément un re­
présentant d’une métropole et un 
représentant de Tune de ses colo­
nies ou dominions. Céda visait, de 
toute évidence, la Grande-Bretagne 
et ses filles.

Le sénateur Johnson, dont Ton 
parle beaucoup comme candidat à 
la présidence, va demander, lui, (tue 
les Etats-Unis aient, comme TEm- 
pirc britannique, six représentants 
dans la Ligue des Nations.

C'est une autre façon de poser la 
question. Nous ferons bien de sui­
vre le débat de près.

L’épargne scolaire
Nos amis de Lévis ne sont pas 

tout à fait contents. Le total de 
l’épargne scolaire, au cours de Tan­
née qui vient de s’achever, n’a été 
chez eux que de $2,212.98, chiffre 
sensiblement inférieur à celui de 
1 année précédente. Mais ils comp­
tent bien se reprendre et cela leur 
fait tout de même un total de 
$20,337.69 recueillies en douze ans, 
sou à sou.

Le grand objet de l’épargne sco­
laire, c’est, on le sait, de former 
l’esprit de l’enfant, de lui inspirer 
le goût et l’habitude de l’économie.

La caisse scolaire est à la fois 
l’annexe et le vestibule presque obli­
gés de la Caisse populaire Desjar­
dins.

Les “pogroms”

M. Pelletier signalait Tautre jour 
le témoignage très significatif de 
M. .Morgenthaü, un Israélite améri­
cain très en vue sur les prétendus 
“pogroms” de Pologne. Les derniers 
journaux d’Europe nous apportent 
à ce propos un autre texte très ins­
tructif. Il émane de M. André Lich- 
tenberger, protestant d'origine, 
eroyons-nons, et collaborateur en 
tout cas de la Victoire, le "journal 
imsionnément laïque" de Gustave 
Hervé.

M. Lichtenberger écrit de Varso­
vie. Il a l’avantage d’être sur place 
et toute chance de parler en con­
naissance de cause. Or que dit-il? 
Tout simplement ceci, que repro­
duit l’Arfion française de Paris, 
dans sa revue de la presse du 12 
juillet: "Malgré les bnuts complai­
samment répandus par des voies 
suspectes, il n’y a jamais eu depuis 
Tarmistice de "pogroms" en terri­
toire polonais, c’est-à-dire de mas­
sacres organisés de Juifs "en tant

CHRONIQUE D’OTTA WA

Grande activité dans
les deux camps

PAR ERNEST BILODEAU.
Ottawa, 1er août.

Le cabinet rivalise avec le con­
grès libéral pour fournir de la pâ­
ture à la légitime curiosité publi­
que. Ce matin l’entrée de M. Dray­
ton était donnée comme certaine, et 
ce soir c’est la sortie de .M. Carvcll 
que Toh annonce comme chose fai­
te. Une carrière unioniste qui finit, 
une autre (pii commence ou du 
moins qui va commencer car il pa­
raît ([uc M. Drayton hésite et qu’il 
ne s'est pas encore engagé définiti­
vement. Cela semble prouver qu’il 
se rond compte des difficultés qui 
l’attendent peut-être, même de Tin- 
suffisanee de ses aptitudes et ce sé­
rail une modestie dont il faudrait 
le louer, d’autant plus qu'elle est 
rare. On sera sans doute renseigné 
demain là-dessus et un peu plus 
tard sur le successeur de M. Car- 
vell. Ce dernier sort de la politique 
et une rumeur persistante assure 
qu’il va devenir juge en chef de la 
Cour suprême à la place de sir Louis 
Davies qui a lui-même succédé à 
M. Fitzpatrick il v a quelques mois. 
M. Davies n’est plus Jeune et con­
sentirait volontiers à se prêter à 
cette combinaison. Ou bien, et c'est 
un autre des bruits qui courent, M. 
Carvell resterait bonnement dans sa 
province du Nouveau-Brunswick où 
il monterait également sur le Banc 
à la place de M. Hazen, pardon, de 
sir Douglas Hazen, qui est arrivé 
aujourd’hui dans la capitale et que 
Ton s’attend à voir devenir commis­
saire des chemins de fer si M. 
Drayton accepte les finances. M. 
Hazen ne reviendrait pas dans la 
politique, par conséquent, et les tra­
vaux publics restent orphelins, sans 
qu’aucune silhouette paraisse de 
ce côté à l’horizon des probabilités.

On est trop occupé avec les au­
tres cas pour régler celui-là si 
vite. Il y a en effet M. Burrell qui 
passerait à la bibliothèque du Par­
lement et deviendrait le collègue 
de M. Dccelles à la place de M. 
Griffin qui prendrait sa retraite. 
Le secrétariat d’Etat serait alors 
rein pli par M. Hugh Guthrie au­
quel succéderait, comme sollici­
teur, le représentant des orangis- 
tes, M. H. B. Morphy, qui supplie 
depuis si longtemps pour qu’on lui 
fasse une petite place comportant 
le titre d’honorable et qui en a tou­
jours été tenu éloigné jusqu’à pré­
sent par l'invraisemblance de la 
chose et le sens des convenances 
qui peut flotter au sein du cabinet. 
Mais le royal preceptorale et la 
grande loge d’Orange qui sont en 
congrès à Ottawa depuis plusieurs 
jours ont détaché une délégation 
de leurs “grands vénérables” les 
plus chamarrés, pour menacer le 
premier ministre de toutes Jours 
foudres à moins qu’il n’accorde 
l’entrée de son cabinet à l'un d’en­
tre eux, en l’espèce Al. Morphy ou 
bien M. Boys, celui qui chante des 
chansons au moment des votes et 
que Ton n’avait jamais remarqué 
autrement. L'argument invoqué est 
que la force orangiste n’est plus 
représentée dans le gouvernement 
depuis la sortie mémorable de Sam 
Hughes, et comme le vote jaune est 
influent en Ontario il est à suppo­
ser que M. Borden ne peut guère 
qu’obtempérer, et nous aurons 
donc l'honorable Hugh Boulton 
Morphy, né en 1860, de religion 
anglicane, orangiste avéré et se pi­
quant d'avoir voyagé en Europe et 
d’avoir acquis une moyenne con­
naissance de la langue française, 
ce qui Ta porté à prononcer, il y 
a quatre ou cinq ans, les deux épi­
thètes que Ton sait à propos du 
français parlé au Canada. On se 
conteste d’er: sourire quand on 
connaît le brave homme, qui n’est 
guère méchant ni futé et ne mé­
rite pas qu’on s'arrête à ce qu’il 
peut dire ou ne pas dire. Et puis, 
après Sam Hughes, autant celui-là 
qu'un autre.

Au comité libéral, on continue 
activement de préparer les voies à 
la grande réunion approchante. Un 
nombre plus grand de députés et 
de sénateurs sont maintenant arri­
vés et les sous-comités ont siégé 
aujourd’hui toute la journée, entre 
autres celui chargé de l’importante 
question économique et fiscale, que 
préside M. MacMnster, et auquel M. 
Fielding a pris aujourd’hui une 
part plutôt considérable. Ce sous- 

'comité tient ses séances dans le bu­
reau du chef de l’opposition, sous

que Juifs". Il y a eu çà et là, en très 
petit nombre, des émeutes contre la 
vie chère, des bagarres contre les 
usuriers ou les accapareurs; le com­
merce étant entre les mains des 
Juifs, c’est eux qui en ont été prin­
cipalement victimes."

Voilà qui finira peut-être par 
faire penser à nos échevins qu’a­
vant de se prononcer sur les “po­
groms”’, il eût peut-être été prudent 
de s’enquérir de la réalité (tes sus­
dits “pogroms".

La leçon servira-t-elle?

Une conséquence

On raconte un petit fait qui mon­
tre les lointaines répercussions des 
gré ves qui se multiplient actuelle­
ment. Un bateau aurait pris ici une 
cargaison pour l’Angleterre. Il de­
vait ramener des soldats, impossi­
ble, là-bas, à cause d’une grève de 
débardeurs, de faire débarquer la 
cargaison. Il fallait tout de même 
ramener les soldats. On prit alors 
le parti de revenir au Canada avec 
les soldats... et la cargaison.

Voilà qui doit .singulièrement hâ­
ter Texipedition des affaires.

0. H.

le regard du grand portrait à 
l'huile de Mackenzie que M. Lau­
rier affectionnait, et le futur chef, 
qu'il s’appelle Fielding, McKenzie 
ou Graham, peut s’y voir en imagi­
nation, recevant l'hommage de ses 
partisans et y dirigeant les desti­
nées de son parti au moins pour 
aussi longtemps que Ton ne réinté­
grera pas les nouveaux édifices. Et 
pendant ce temps, dans les cou­
loirs, en tramway ou en ville, on 
se rencontre, on cause, on échange 
des impressions et des opinions, et 
la marmite bout, sinon encore à 
pleins bords, du moins pour ce 
qu'elle contient actuellement, et 
qui donne déjà une lionne idée des 
jours prochains. Ce qui en ressort 
principalement, c'est qu’on n’a ja­
mais été si loin de l’unaninnté et 
que des courants divergents se 
croisent et se rencontrent en et- 
tendnnt qu’ils se choquent.

Nous avons déjà parlé du mouve­
ment Frank Oliver, hostile à M. 
Fielding, sans toutefois préciser en 
faveur de qui, et qui favorise tour 
à tour M. D. 1). McKenzie, M. Mac­
kenzie King, et ne dit rien 
si Ton ajoute “Frank Oliver. E* 
il s’est déclaré aujourd’hui un 
mouvement Geo. P. Graham, qui 
prendrait le gros de sa force dans 
l’Ontario rural, tandis que les ren­
iées urbains ne le repousseraient 
pas non plus si Ton en croit les pins 
crédules, (pii portent au chiffre de 
96 pour 100 la proportion de bulle­
tins que recueillera M. Graham 
parmi la délégation ontarienne. 
Voire, comme disait Panurge. Mais 
ipie ce soit 90 ou seulement 25 pour 
100, ce sera autant de perdu pour 
Tun et Tautre des deux principaux 
candidats, Fielding et McKenzie 
dans les premiers votes. Mais ce 
n’est pas tout, il y a le Québec, qui 
ne peut pas se faire à l’idée d’ava­
ler la nomination du flancheur de 
1905 et de 1917 pour ne pas parler 
de la catastrophe de 1911 dont on 
le tient sévèrement responsable. 
Donc, pas de Fielding pour nos an- 
ticonscriptionnistes français, nuis 
qui à la place? Et c’est là où l’affai­
re se complique. On affirme que 
M. Gouin inclinerait en faveur de 
M. Mackenzie King, tandis (pie M. 
Rodolphe Lemieux ne voit de ver­
tus que dans M. Sydney Fisher, An­
cien ministre de {’Agriculture, cl 
qu’après avoir converti bon nombre 
de ses collègues français, il serait 
en Irain d’amener dans le mê ne 
sens des recrues anglaises de plus 
en plus nombreuses.

Et voilà encore une candidature 
qui menace de détourner un vole 
considérable de Tune et de l’autre 
des deux principales. On n’en sor­
tira jamais, le jour du scrutin, à 
moins que Ton ne procède par éli­
mination, et qu'il ne soit plus ques­
tion des candidat minoritaires, à la 
suite des premiers votes. Ceux-ci 
promettent d’être nombreux,-et l’on 
pourrait bien utiliser la totalité des 
blancs de scrutin que recevra cha­
cun des délégués, blancs dont le 
nombre est limité, disons à moins 
de quinze pour ne pas être tout à 
fait indiscret, de sorte que s’il y 
avait seize occasions de voter, il 
faudrait recourir à des moyens de 
fortune, mais rien ne fait prévoir 
cette disette nouveau genre.

On ne comptait pas, apparem­
ment, que M. Graham poserait aussi 
carrément sa candidature et c’esl 
Tun des problèmes nouveaux soule­
vés par. cette rencontre d’anciens 
compagnons d’armes. II est certain 
que celui-ci jouit d’une certaine po­
pularité et Ton ne peut pas oublier 

(Suite a ia 2e page*

‘THE BIRTHRIGHT”
Nous signalons ailleurs, aujour­

d'hui, un article du directeur du 
Farmers’ Sun, de Toronto, sur le 
livre d’Arthur Hawkes, qui, sur 
maints points ressemble, par son 
inspiration, au Clash de William- 
Henry Moore, dont la Nation de 
New-York vient de faire un bel 
éloge, dans sa revue des livres, 
(les deux ouvrages, — le Clash et 
le Birthright — sont de nature à 
dessiller bien des yeux qui nous 
ignorent ou nous jugent mal, ainsi 
qu’en témoigne l’article de M. 
Smith au Farmers’ Sun. Le Birth­
right, qui a plus de 400 pages, 
grand format, est imprimé sur pa­
pier fort, reliure toile, et se vend, 
au Devoir, $3 Tunité, plus 26 sous 
pour frais de port, envoi recom­
mandé. Toute commande est stric­
tement payable d’avance.

LE CAP ÉTERNITÉ
Geux qui veulent mettre dans 

leur bibliothèque des oeuvres de 
Charles Gill, mort l'automne der­
nier, feront bien de se procurer 
au plus tôt ee recueil de vers du 
poète, qui renfermé son grand poè­
me. le Cap Eternité, et plusieurs piè­
ces sous la rubrique Etoiles filan­
tes. Le volume, paru récemment 
aux ateliers du Devoir, est impri­
mé sur papier de luxe, et orné de 
deux photographies de Charles 
GUI. Albert Lozeau en a écrit la 
préface. On trouve cet ouvrage au 
Devoir et dans toutes les bonnes 
librairies de la province. Prix, 75 
sous, plus 5 sous pour frais de porL

L'ABONNEMENT
AU DEVOIR

On peut s'abonner au Devoir quo­
tidien, en dehors de Montréal et de 
la banllieue, sur paiement d’avance 
d’une somme de 40 sous pour un 
mois, $1 pour trois mois, $4 pouç 
un an.
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(Suite do la Ire pu«e)

N CUVE COLONIE 
bES VACANCES

ne M, McKenrie ne .serait pas ile- 
venu le voisin de pupitre de sir 
Wilfrid si M. (irahum avait trouvi' 
moyen de se faire réélire. Ses chan* 
ces de sucrés pourrai«nt être fort 
sérieuses si son ancien coüléitue, M. 
l'ieldinM, n’était pas IA, Mais plus 
'es choses avimeent, et |)lus celui-ci 

•mhle devoir remporter la palme. 
S, s soixante-douse années, on • les 
mblie lorsiiu’on le rencontre, uffni- 
é, la démarche vive, l'épaule large 
t le torse vigoureux, un homme en 

un mol, bâti A chaux et A sable et 
lonnant encore une impression de 

force et ceux <|ui ne lui donnent 
• lue deux on trois années de vie pu­
blique pourraient bien avoir fi se 
rétracter plusieurs foi».

Kn tout cas, il csl la, il participe, 
et l’on sc doute qu'au sous-comité 
fiscal, sa parole cl son érudition font 
autorité. Ht puis, si l’on veut recons­
tituer vraiment le parti et ouvrir la 
porte aux brebis égarées de l'unio­
nisme, pas celles du cabinet, mais 
les autres du Parlement, et les cen­
taines de milliers qui sont dans le 
pays, l’ancien confident de ,M. Lau­
rier ne constitue-t-il pas le trait d’u­
nion idéal? Ainsi parlent ses parti­
sans, surtout ceux qui parlent an­
glais, mais il leur est répondu géné­
ralement qu’il n’y a pas que l’affaire 
de P.I17 et que douze ans aupara­
vant, le bras droit de M. Laurier a 
fait quelque chose qui le rendra à 
Jamais suspect A l’aile française de 
son parti et que celle-ci, députés et 
électeurs, ne pourra jamais oublier 
cela. "Mais c’est du passé, rétor­
quent parfois avec mauvaise humeur 
les interlocuteurs anglais, oublions 
cela, ne pensons plus qu'au présent 
ci aux graves problèmes de l’ave­
nir: il faut reconstituer le grand 
parti libéral ou bien le pays est per­
du". Que résultera-t-il de cet appel 
au nom de la solidarité et des “for­
tes lignes de partis”? Sans doute nos 
gens sont portés A se montrer irré­
ductibles comme Frank Oliver lui- 
même, et ils ne veulent rien enten­
dre de ces appels A l’oubli, au sa­
crifice de leurs senlimems. Cepen­
dant, ils admettent volontiers que 
l'intérêt du parti sera bien servi par 
la compétence et la longue expé­
rience parlementaire de l’ancien mi­
nistre des finances. Hf l’on sent 
qu’avec un bon coup de lait, il y a 
moyen de te faire avaler.

M. William Martin n’est décidé­
ment pas sur les rangs, et au sur­
plus, l’on dit de bonne source qu’il 
est gagné à la candidature Fielding 
et qu’il ajoute que tout l’Ouest pen­
se comme lui, ce qui va juste à l’en­
contre de la prétention Oliver. Tous 
deux on! sans doute raiso dans une 
mesure, et tort dans l’autre. C’est en 
somme une foule qui va se presser 

• tans l’enceinte de la salle Howick, 
rt avec les foules, même les plus dis­
ciplinées il faut toujours s’attendre 

■ des surprises.
rrn(S! BILODEAU.

il est réellement étonnant de 
constater tout le dévouement que 
déploie l’Association du Bien-Etre 
de lu Jeunesse, envers les institu­
tions de charité et les cercles sco­
laires de noire ville, principale­
ment durant les présentes vacan­
ces, Durant Juillet, plusieurs mil­
liers d’enfants de vingt de nos 
grandes institutions ont bénéficié 
des largesses de cette société, à sa 
colonie des vacances, A Montréal- 
Nord,

Mardi dernier, les élèves du pa- 
trouage de la maison Jcun-lc-Pré- 
vost et ceux de l’école St-Jueques 
ont passé une agréable journée A 
ei l endroit privilégié. Jeudi, les 
orphelins et les orphelines des 
Asiles de Stc-Cunégoude, de St-Jo- 
seph, de St-Henri, Hetnléhem et 
Narazelb, accompagnés des révé­
rendes Soeurs Grises, ont passé une 
journée A la colonie du lilen-Etre, 
dont ils se souviendront long­
temps. Durant l’après-midi, une 
heureuse surprise attendait les 
joÿeux pique-niqueurs. M. l’abbé 
Brophy, membre de la commission 
centrale des écoles, voulant s’assu­
rer du bon fonctionnement de cette 
colonie, est venu la visiter et est 
revenu enchanté de tout ce qu’il a 
vu, et promit de faire un rapport 
en conséquence A la Commission. 
M. l'abbé, voulant prouver toute sa 
sympathie pour ces chers petits et 
petites, a bien voulu faire distri- 
i)uer A tous de la crème à la glace, 
bonbons et quantité de cadeaux. 
Un intéressant programme de jeux, 
courses, etc., fut exécuté, pour le­
quel des prix en abondance furent 
distribués. Quelques dames de 
Montréal-Nord firent distribuer A 
tous des gâteaux, bonbons et fruits ; 
ce sont : Mmes N. Clermont, N. 
(.espérance, Jos. Paquette. J. E. 
Bernier, J. Masse et Mlle Delorme. 
Nul doute qu'elles reviendront, 
mardi prochain, accompagnées 
d’autres dames de ce si joli en­
droit, répéter leur acte de charité 
envers une classe qui mérite toutes 
les sympathies, les sourdes-muettes.

Mardi prochain, ce sera donc au 
tour des sourdes-muettes de lu rue 
St-Denis à aller goûter les dou- 

campagne, A Montréal-

CHRONIQUE DU LISEUR

EN FEUILLETANT 
LIVRES ET REVUES

“L’art”, par Auguste Rodin — “L’épopée du 22e”, 
par Claudius Corneloup — “Le petit monde”, 
par Louis Dupire - “Ni ange ni bête”, par André 
Maurois “La vie religieuse”, choix de dis­
cours de vêtures et de professions recueillis et 
publiés par le chanoine Millot, vicaire général 
de Versailles.

I L’ECIMAGE

de l’académie 
aussi prendre

DEUX NOM NATIONS 
CHEZ LES SULPICIENS

’abb.M. 1 :ibbe René Labelle, supérieur 
ib' la Compagnie des MM. de Saint- 
jSuIpiee, a annoncé officiellement, 
hier matin, la nomination de M. 
I abbé Philippe-Auguste Lajoie, p. 
s. s., au poste de supérieur du col­
lege Canadien à Rome, récemment 
couvert.

.M. le supérieur Labelle a annon­
cé, en plus, que son successeur au 
poste de curé det Notre-Dame, M. 
l'abbé Léonidas Perrin, p. s. s., ar­
riverait d’Europe, le 5 août cou­
rant, et prendrait immédiatement 
possession de ses nouvelles et im­
portantes fonctions curiales.

LE NOUVEAU RECTEUR
L’abbé Philippe-Auguste Lajoie 

est né à Saint-Antonin, dans le 
comté de Témiscouata, le 22 avril 
1868, du mariage de Hyacinthe La­
joie, cultivateur, et de Joséphine 
Dubue. Il fit ses études à Nicolet et 
au grand séminaire de Montréal ; 
ordonné par Mgr Gravel, à Nicolet, 
le 24 août 1890. Vicaire à la cathé­
drale de Nicolet, en 1890 et 1891. 
Entré chez les Sulpiciens, à Paris, 
en 1891, il fit sa solitude à Issy, 
pendant une année, et, de 1892 à 
1893, il étudia à la faculté catholi­
que. Il fut professeur au petit sé­
minaire de Montréal, de 1893 A 
1902 ; aumônier à l’hôpital Notre- 
Dame de Montréal, do 1902 à 1903.

LE NOUVEAU CURE
L’abbé Léonidas Perrin est né à 

Saint-Stanislas de Champlain, le 26 
décembre 1868. J] fut ordonné à 
Montréal, le 3 juillet 1892, et entra 
chez les Sulpiciens. Il passa quatre

ceurs de la 
Nord.

Jeudi, les élèves 
Ste-Brigide iront 
leurs ébats au Bien-Etre. Tous les 
dimanches, nombreuses sont les fa­
milles qui vont passer la journée à 
la colonie des vacances du Bien- 
Etre.

Chaque dimanche, la philharmo­
nique St-Kdounrd exécute un fort 
joli programme musical.

La ligue de baseball du Bien- 
Etre intéresse les nombreux spec­
tateurs. Demain, les clubs St-Ga- 
briel et le Bien-Etre montreront 
toute leur capacité ; on s’attend à 
des surprises.

Samedi, le 9 courant, au eollèeg 
de St-Vincent. le Bien-Etre donne­
ra sa soirée des vacances. Un des 
plus beaux programmes artistiques 
sera exécuté par le Cercle Lapier- 
re. La vente des billets se fait com­
me par enchantement. Pour le 17 
courant, un comité sérieux, compo­
sé des principaux cltoyer - de 
Montréal-Nord, prépare une jolie 
fête champêtre, au bénéfice de 
l’Association du Bien-tEre, afin de 
coopérer à une oeuvre que tout 
homme sérieux ne peut manquer 
d’apprécier.

VILLÉGIATURES 
A LA CÔTE DE 

L’ATLANTIQUE
Parmi les nombreuses places de 

villégiatures recherchées qui se 
trouvent sur la côte du Maine pour 
les Canadiens, il y a Falmouth, Cum­
berland, Foreside, Cap Elisabeth, 
Willard Reach, Scarbore, Fronts 
Neck, Old Orchard, Kennebunk et 
York Beack. Old Orchard est recon­
nu comme ayant la plus belle et la 
moins dangereuse des plages du 
monde pour y prendre des bains de 
mer. Et ce qiii caractérise le servi­
ce de trains que fait Je Grand-Tronc 
cette année, c’est que le train de nuit 
part de Montréal à 8 h. 20 du soir 
tous les jours, ayant des wagons-lits 
directs allant tout droit à la gare 
Union, à Portland, où il arrive à 7 
h. 30 du matin, tandis qu’au retour 
le départ a lieu de Portland, gare 
Union, pour Montréal, à 7 h. 30 du 
soir tous les jours, pour entrer en 
gare à 7 h. 25 du matin à Montréal.

Le train de jour, ayant un wagon- 
café-salon, part de Montréal tous les 
jours à R b. 30 du matin, se rend tout

, , . , ------- .droit à la gare du Grand-Tronc, à
années a Home, en Italie, de 1892 à Portland, y arrivant à 7 h. 15 du soir.
1896. U fut professeur à Montréal, 
nuis nommé recteur du collège Ca- 

ulien à Rome, poste qu’il a occu- 
■plusieurs années durant. M. Per­
il succède, comme curé de Notre- 

•ame, à M. l’abbé Bené Labelle, qui 
remplacé lui-même feu le véné­

rable abbé N, A. Troie, aux fonc­
tions éminentes de supérieur de la 
Compagnie des MM. de Saint-Suîpi- 
.e.

LA POSSESSION DE 

SON CHEZ-SOI ET 

LA LIBERTE

sont assurément les objets qui 
méritent le plus qu’on travaille et 
qu’on économise. Un toit à vous 
protégera le plus grand bonheur 
P» ssible. Lorsque voua regardez 
les palais et les châteaux, n’igno- 
icz pa», le eotiagt- bien bâti, le 
bungalow artistique, car pour la 
plupart d’entre noue, ces retraites 
confortables sont a li portée im­
médiate de nos moyens, tandis 
que ces temples d’étalage somp­
tueux r»e le sont pas. Notre offre 
de construire sur le bord du lac 
est incontestablement le meilleu­
re et ceux qui paient loyer trou­
veront leur avantage de rétudier.

/liez voir, sur cette fin de se- 
maîn*, les faubourrs-jardins de 
Mardi sur le bord du lac desser­
vis par des moyens de communica­
tion rapides, et sitiiîs à Lachine, 
Dixie, Summerlea, Dorval. Strath- 
inoir, Valois et Lakeside, ou en­
voyer chercher notre brochurctte 
gratuite.

MARGIL TRUSTPC»., Agents,
136 St-Jacque»

(Département de l'Immeuble) 
36ème année. Main 3791.

I—

Au retour, départ de la gare du 
Grand-Tronc, à Portland, pour 
Montréal à 7 h. 45 du matin, tous les 
jours; arrivée à Montréal à 6 h. 50 
du soir. Une jolie brochurctte illus­
trée contenant tous les renseigne­
ments et une liste d’hôtels peut être 
obtenue gratuitement en la deman­
dant au bureau de ville pour les bil­
lets du Grand-Tronc, 122, rue Saint- 
Jarques, Montréal. (réc.)

CARNET MONDAIN
On adresse souvent au De­

voir, par ta poste, des notes so­
ciales, avis de mariage, avis 
de départ pour villégiaturé, 
etc., avec prière d'insérer à 
titre gracieux.

On est prié de prendre note 
guc le Devoir ne publie jamais 
de pareils, communiqués à ti­
tre gratuit.

On en trouvera le tarif d’in­
sertion en tête de la première 
colonne de la quatrième page, 
sous la rubrique “Tarif des 
petites affiches.”

Le Devoir refusera désor­
mais la publication de tout 
communiqué de ce genre qui 
ne sera pas accompagné du 
paiement, par chèque on man­
dat à l’ordre de l administra­
tion du Devoir, ou qui lui sera 
transmis par téléphone.

La rédaction se réserve le 
droit de corriger ci de modi­
fier les textes à son gré.

Camille Mauciair, critique averti, 
a publié, voici quelques mois, un 
ouvrage substantial sur Bodin. Il 
mettait en lumière l’homme, l’ar­
tiste, ses oeuvres, son esthétique, 
les influences qui façonnèrent son 
génie, il le plaçait au premier rang 
des sculpteurs français de toutes 
les époques.

Le présent livre complète celui- 
là. Nous en recommandons la lec­
ture à toas les passionnés de l'art. 
On peut le discuter, ou ne peut 
méconnaître qu'il fourmille d’idées, 
qu’il fournit ample matière à ré­
flexion. Ce sont des entretiens du 
mnitre recueillis par un de ses ad­
mirateurs. Pour les choses de son 
métier, dans le domaine du beau, 
Bodin était sûrement un penseur. 
11 avait beaucoup médité autant 
que beaucoup travaillé. Dans ses 
oeuvres, la pensée brille plus en­
core que la dextérité et la virtuosi­
té de l’ouvrier. A tel point qu’on 
lui a reproché le choix de sujets 
trop littéraires.

Son esthétique n’est pas gurrotée 
par une étroitesse d’école, ou bor­
née par les limites d’une branche 
(tes benux-arts. Rodin parle plus 
particulièrement de sculpture, mais 
ses conseils s’adressent souvent aux 
peintres, aussi. Ses remarques sur 
le style peuvent profiter à un litté­
rateur. Il ignore les clans. Il ad­
mire le beau partout où il le trou­
ve. I! le trouve partout dans la na­
ture. Il a pratiqué les Grecs comme 
les gothiques. Phidias, Michel-Ange 
et Donatello ont pesé sur_ sa car­
rière du poids de leur génie op­
posé. Mais ce païen amoureux de 
nudités a fini par préférer les an­
ciens aux artistes chrétiens.

Rien de purement abstrait, de 
nuageux ou de pédantesque. Bodin 
expose ses théories ou ses idées 
devant des statues (les siennes ou 
celles de maîtres étrangersl. 
L’exemple se joint au propos, la 
démonstration à la leçon. Bodin 
cause avec son ami dans son ate­
lier ou sa maison peuplée d’objets
d’art. , _ „Quel enthousiasme! Quelle pro­
fondeur aussi et quelle clarté dans 
ces conversations sur le réalisme 
de l’art, le modelé, le mouvement 
dans l’art, le dessin et la couleur, 
la pensée dans l’art, le mystère 
dans Tort. Le dernier chapitre est 
consacré à l’utilité des artistes.^ 11 
souligne éloquemment le caractère 
moralisateur de l’art, surtout au 
point de vue social. Paul Gaultier 
dirait : bravo! mais Brunetiere 
ronchonnerait probablement.

(Librairie Grasset, 61,_ rue des 
Saints-Pères, Paris. 3 fr. 50 et maj. 
temp. 30 pour cent.)

L’EPOPEE DU 22e.
Les éditeurs nous avertissent 

que l'historien n’est pas un littéra­
teur, que son ouvrage vaut par 
l’exactitude et fourmille de negli­
gences. Très bien, mais alors que 
cet auteur inexpérimenté ne fasse 
pas de style, qu’il n’embouche pas 
la trompette épique avec des sons 
faux et laborieux à la Chapelain, 
qu'il ne fasse pas un délayage so­
lennel des lieux communs sur les 
origines de la guerre. Les quelques 
passages où M. Corneloup s’écarte 
de la simplicité et de son sujet, ou 
verse dans le mysticisme impéria­
liste, détonnent au milieu du reste. 
Le reste est beau simplement par 
la réalité qu’il reflète. Au milieu 
de régiments anglais, dans un mi­
lieu hostile et préjugé, prévenu par 
la calomnie, une campagne de hai­
ne, un seul régiment eanadien-fran- 
çais (c’était au début de la guerre) 
représente la race. Ses défaillan­
ces rejailliraient sur elle et l’écla­
bousseraient. Voilà pourquoi le 22e 
tient, ne recule jamais. Il se fait 
massacrer, mais l’enfer de feu et 
de mitraille n’a jamais raison de 
lui. Il lutte pour l’honneur. Il se 
montre héroïque par fierté, par 
orgueil. Ce spectacle émeut, quel­
que opinion qu’on ait sur la guerre.

Les jugements de l’auteur por­
tent parfois à faux. 11 exagère de 
bonne foi l'importance des émeu­
tes de Québec comme nos détrac­
teurs le firent à plaisir.

Il fait des affirmations absolues 
comme celle-ci : “C’est l’heure de la 
délivrance de tous les peuples”. Pas 
celle de l’Irlande qui gémit sous une 
tyrannie sans nom, pas celle de l’El- 
gypte où des émeutes ont proclamé 
le droit à l’indépendance, pas celle 
des Indes dans tous les cas, pas celle 
de tous les peuples opprimés sur la 
terre, plus nombreux que jamais.

Les doléances des Canadiens, 
leurs brocards contre les Anglais ne 
constituent pas la partie la moins pi­
quante du livre. Pas de rhétorique, 
ici, cela semble bien naturel et venir 
du coeur. En somme, malgré ces 
quelques réserves, les Canadiens 
français liront avec émotion l’épo­
pée du 22e, écrite par de valeureux 
soldats, un peu maladroitement 
transcrite par un écrivain novice.— 
(“La Presse” et chez Beauchemin).

LE PETIT MONDE
Le petit monde, ce sont les en­

fants mis en scène par un papa qui 
les aime et se plaît a les observer ou 
à les écouter. Leurs mots drôles lan­
cés d’une bouche naïve ou bégayan­
te ne se sont pas tous perdus dans 
l’oubli. Un écho complaisant en ré­
pète quelques-uns. Le chroniqueur a 
croqué amoureusement des scènes, 
des attitudes, enfantines, peint des 
manifestations amusantes de la 
mentalité des tout petits, ou décrit 
la jdace qu’ils occupent dans la vie.

Ce recueil de Billets du Soir que 
les lecteurs du “Devoir” voudront 
relire est autant un essai de psycholo- 

j gie des parents que des enfants. Aux 
; grandes personnes d’en tenir note.— 
i (Edition du “Devoir”).

NI ANGE NI BETE
s’est révéléAndré Maurois 

“Les silences du
e pai

colonel Bramble”

Dans ce roman très particulier, à in-
I ciguë peu forte, il manifeste les me­
mes qualités de finesse et d'humour. 
Dans une vieille ville de province, 
è. la fin du règne de Louis-Philippe, 
vient s’établir un ingénieur socialis­
te et romantique.

Doctrinaire à outrance, il veut 
tout soumettre à ses formules, la 
politique et les femmes et le reste.
II se marie, endoctrine sa femme et 
joue un rôle dans la révolution de 
1848. C'est peu de chose comme 
fond, mais mettez-y la manière et 
l’esprit de l’auteur, son art de jouer 
avec les idées et de les heurter dou­
cement, le charme de conversations 
spirituelles, une psychologie tout 
en nuances, et vous aurez quelque 
chose de bien français et de joli à 
lire.

(Bernard Grasset, (il rue des 
Saints-Pères, 4 fr, 55.)

LA VIE RELIGIEUSE
Voici un recueil de discours de 

vêtures ou de professions recueillis 
et publiés par le chanoine Millot. 
Les divers orateurs à qui sont em­
pruntés ces pièces d’éloquence sont 
des maître de la parole. Qu'on en 
juge: Mgr Gibier, Mgr Freppel, Mgr 
Perraud, Mgr Laroche, Mgr Bou- 
gaud, Mgr Mermillod, Mgr Chapon, 
Mgr Lagrange, Mgr Gauthey, Mgr 
Baunard, le P. Cormier, le P. Mon- 
sabré, le chanoine Delahaye, le cha­
noine Rouzic, le P. de Grandmaison, 
le P. Chérot, Mgr Lolh, l’abbé Para- 
vy, l’abbé Fritsch. La vie religieu­
se se trouve commentée sous tous 
les aspects et glorifiée de manières 
bien différentes, mais presque éga­
lement belles. Le livre se recom­
mande de lui-même.

(Pierre Téqui, 82 rue Bonaparte, 
Paris, 3 fr. 50 et maj. temps de 
30 p.c.)

LE LISEUR.

“Revue Trimestrielle Canadienne”. Som- 
maire d’aotit 1919 :

I. Ernest Marceau — Edouard Montpetit.
II. Pensions militaires en cas d’incapaci­

té — Le lieutenant-colonel J. L. Biggar.
III. Le peuplement de la Nouvelle-Fran­

ce — Lionel Groulx, ptre.
IV. Le nouveau Québec — Paul-E. Mer­

cier.
V. L’école et les maladies contagieuses — 

J. A. Beaudoin, M.D.
VI. La psychologie de notre mouvement 

littéraire — Fernand Rinfrct.
VII. Sweating system et salaire minimum 

— A. Saint-Pierre.
VII. Demain — Jean-C. Martineau.
VIII. Revue des livres.
IX. Revue des périodiques.

“Le Correspondant”, 25 juillet 1919 :
Problèmes économiques et sociaux de l’a­

près-guerre. Journée de huit heurt et se­
maine de quarante-huit heures, par Max 
Turmann, correspondant de l’Institut.

Silhouettes de la guerre. Le sénateur Hi­
ram Johnson, par Miles.

Les sources du féminisme. L’intellectuel­
le et l’amour, par Colette Y ver.

La question des économies au lendemain 
de la précédente guerre, pur Marion, pro­
fesseur au Collège de France.

Témoin d’un siècle. Les princesses Léonil- 
le de Sayn-Wittgenstcin 11816-1918), I, par 
Ernest Daudet.

Lu question de Tanger, par Camille Val- 
laux.

La lune de Bruyère. Roman adapté de 
l’anglais par Louis d’Arvers, III, par C. A. 
Villamson.

Le président Roosevelt et le comte de 
Witte à la conférence de Portsmouth (août 
1905), d’après le journal de M. Koros- 
towste, par Demorgny.

La participation du Siam à la guerre, par 
Raoul du Vaure.

Revue des sciences, par Francis Marre.
Chronique politique, par Bernard de La- 

combe.
Bulletin bibliographique.
Prix de l’abonnement : Etranger, un an, 

45 fr. ; 6 mois, 23 fr. 50.

“La Revue Hebdomadaire”, 12 juillet :
Enquête de “La Revue Hebdomadaire”. 

Avesnes — 1. Le retour à la paix.
Louis Sonolet — L’âme de notre sauveur 

le Poilu.
Robert-Hugh Benson — Le poltron (VI), 

(traduit de l’anglais par M. Reynaldo 
Hahn).

Guillaume Sauvegrain—Le prix des jour­
nées (poésie).

Marguerite Henry-Rosier — Le retour 
(poésie).

Agnès de la G. — Souvenir (poésie).
Henri Potez — Abraham Lincoln.
Max Buteau — Les places vides.
René Moulin — La paix.
Film — La vie qui passe : la grande 

journée de Versailles.
Les faits et les idées au jour le jour. Me­

mento bibliographique. Vie mondaine.
19 juillet :
André Bellessort Virgile : 1. Virgile et 

l’Italie de son temps.
Enquête de “La Revue Hcbdomadalr’”. F, 

François-Marsal — IL Réflexions d’un ban­
quier.

Marcel Poète — Origine de la fête triom­
phale â Paris.

Paul Drouot — Poésies.
Robert Vallery-Radot — La forêt victo­

rieuse. Lu mémoire du 18 juillet 1918.
Edmond Vermeil, chargé de cours à PUnl- 

vorsité de Strasbourg — L’opinion alleman­
de et les conditions de paix.

Robert-Hugh Benson — Le poltron (VII), 
(traduit de l’anglais par M. Reynaldo 
Hahn).

Les faits et les idées au jour le jour. Me­
mento bibliographique. Vie pratique.

“Autour de l’Arc de Triomphe”... Sur ce 
sujet de glorieuse actualité, les “Annales” 
donnent cette semaine, avec de magnifiques 
images, des textes d’Henri Lavedan, de 
Frédéric Masson et un chef-d’œuvre oublié 
de Clemenceau... Ce numéro, particulière­
ment brillant, contient encore un amusant 
récit de Galipaux, “les Représentations du 
14 juillet” ; des souvenirs de Saint-Saëns, 
“la Fille de Mme Angot” ; une piquante 
étude historique de G. Lcnêtre, “le Proprio 
à travers les âges” ; un conte de François 
l abié, “la Grêle” ; la lettre d’Yvonne Sar- 
cey, “la Vie simple” ; les notes de Chrysa- 
le. les échos de Sergincs, etc.

Partout, le numéro, 40 centimes.

DU TABAC
NOTES DES FERMES ^EXPERI­

MENTATION. — UNE OPERA­
TION TRES IMPORTANTE.
LE RESULTAT D'UNE EXPE­
RIENCE.
L’éclmugu du tabac est une opé­

ration très importante; c’est d'elle 
(lue dépend en grande partie le de­
gré de maturité, le rendement, ta 
qualité et la couleur. Ce sont là 
quatre considérations très impur- 
tantes dans la culture d’une récolte 
de tabac.

En ces deux dernières saisons, 
nous avons fait une expérience sur 
l’écimage du Burley blanc et du 
tabac jaune (séché à l’air chaud). 
Sur une série de parcelles des deux 
variétés l’écimage a été fait immé­
diatement après que le bouton flo­
ral s’étult formé et le nombre de 
feuilles désirées a été laissé sur 
chaque plant. Sur une autre serk 
de parcelles de même dimension, 
l'écimage n’a été effectué que plus 
tard, quand les tabacs étaient deve­
nus plus grands et que les boutons 
floraux s’étalent beaucoup plus dé­
veloppés, comme on a trop souvent 
l’habitude de faire dans les dis­
tricts à tabac. A l’automne, ces par­
celles ont été coupées et séchées et 
nous avons pris note de la produc­
tion et des autres qualités de cha­
cune d’elles. Les plantes qui avaient 
été écimées Jes premières se sont 
beaucoup mieux comportées que 1rs 
outres, elles ont mieux produit, 
mieux mûri, leurs feuilles étaient 
d’une meilleure couleur et d’une 
meilleure qualité, et, naturellement, 
elles étaient plus satisfaisantes et 
plus avantageuses à l’époque de la 
vente. Les plantes écimées les der­
nières ont produit de une à trois 
feuilles de plus au sommet de la 
plante que les plantes écimées les 
premières, mais ces feuilles étaient 
petites, vertes et d’un pauvre type. 
Les feuilles des plantes écimées 
tard étaient en général légères. La 
proportion de tiges aux feuilles 
était plus élevée que dans les au­
tres. On voit par ce qui précède 
qu’un écimage précoce est le meil­
leur moyen d’obtenir une produc­
tion maximum de feuilles pour cha­
que tige de tabac, tandis que l’éei- 
mage tardif donne au contraire une 
quantité maximum de tige aux dé­
pens de la feuille. De même, les 
plantes écimées tôt mûrissent plus 
tôt et leurs feuilles ont une meil­
leure couleur et'une meilleure qua­
lité.

Règle générale, dans certains dis­
tricts, on semble attacher moins 
d’importance à l’écimage ou. on 
comprend moins bien celte opéra­
tion que tous les autres travaux qui 
se rattachent à la culture des tabacs. 
Le planteur trouverait largement 
son profit cependant à mieux étu­
dier ce sujet. S’il entretenait des 
doutes sur ce point, qu’il fasse une 
simple expérience du genre de 
celle que nous venons de mention­
ner et il se rendra bien vite compte 
des avantages de l’écimage précoce.

La meilleure époque pour écimer 
le tabac est dès crue le bouton flo­
ral vient de se former. On écime 
en pinçant les bourgeons terminaux 
et on laisse, en règle générale, de 
dix à douze feuilles sur le tabac sé­
ché à l’air chaud et de 14 à 16 feuil­
les sur le Burley blanc. Quant au 
nombre de feuilles à laisser sur la 
plante le planteur de la date à la­
quelle on fera l’écimage et de la 
dimension de la plante. En pinçant 
le bouton, il faut avoir soin de ne 
pas endommager les feuilles ten­
dres du sommet de la niante. C est 
par un écimage bien fait que le 
planteur peut le mieux faire mûrir 
sa récolte d’une façon égale et uni­
forme.

IT.-A. FREEMAN, 
Inspecteur de tabac. 

Ferme centrale d’expérimentation, 
Ottawa.

îOUSA AU P ANC
DOMINION

Sousa et sa fanfare se feront de 
nouveau entendre au parc Domi­
nion, cet été, mais trois jours seule­
ment, donnant des concerts à 3 
heures de l’après-midi et à 9 heu­
res du soir. L’engagement commen­
cera le vendredi, 8 août, et sc ter­
minera le dimanche suivant, 10 
août. Ce corps de musique s’est ac­
cru de solistes nouveaux, entre au­
tres Louis P. Fritze, flûtiste, Frank 
Simon, cornettiste, H. B. Menton, 
saxophoniste, et Joseph Green, tous 
musiciens de grande valeur. Deux 
sopranos de marque, Mlles May 
Stone et Mary Baker, chanteront 
aussi à ces concerts.

Vu les dépenses considérables 
nécessitées par cet engagement, le 
prix d’admission, le soir, sera élevé 
légèrement, soit 20 sous pour les 
adultes et 10 sous pour les enfants.

Le Quatuor Montréalais, qui a 
obtenu grand succès la semaine 
dernière, sera rengagé la semaine 
prochaine. Il se compose, comme 
dn Ta déjà dit, de MM. Gour, Thibo­
deau, Lavoie et Faquin. Us chante­
ront à 9 heures 45 tous les soirs et 
seront accompagnés par la fanfare 
que dirige M. Vander-Meerschen. 
Le quatuor chantera aussi, cet 
après-midi et dem&m après-midi, à 
3 heures 15.

(réc.)

“TRIOMPHE”
De tous les jambons, le plus 
délicieux.
Chez votre épicier et boucher

S. L. CONTANT
"Envoyez des fleurs"

CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER

‘Ta Revue Nationale”, organe ch» la So­
ciété Saint-Jcan-Baptiste de Montréal, pa­
raissant le 20 de chaque mois. Sommaire 
de juillet :

L’école du “Nigog”, Léo-Paul Desrosiers.
Nestor et Piccolo, Marie-Rose Turcot.
Les demi-dieux, Antonin Proulx.
Les armoiries de Montréal ; Nos tradi­

tions populaires ; Corrigeons les nôtres ; 
Les livres nouveaux, Emile Miller.

Rédaction et administration : 296 rue St- 
Laurent, Montréal. Abonnement annuel : $1, 
La livraison (chez les dépositaires), 15 sous.

Les abonnements & la “Revue Nationale” 
partent invariablement du 1er Janvier. Pour 
tout changement d’adresse, accompagner la 
demande de 5 sou» en timbres-poste. La re­
vue canadicime-françnise au plus fort ti­
rage.

i

Angle Ste-Catherlne et Guy 
Maison à Québec. 9 rue St-Jean.

ART. LANDRY
Entrcpr,n«ur d. Pompa. Funlbr.,

114 RUE RACHEL EST
St-Loal, HI4

Voltor*. à louer, poor m.rlatM, funérall- 
•• BoitIc, d. promUr» cUm*.

LE CANADA MUSICAL
Le roi Albert et la reine Klha- 

beth de Melgiquo aislsteront a une 
représentation du Mctiaimilan 
Opéra lors de leur visite aux hlals- 
Unis, Le nouveau chef d orcliosire, 
Albert Wolff, dirigera la premiere 
de son opéra “L'Oiseau Bleu en 
cette soiree mémorable. Le <■1111 un 
Musical du 2 août nous annoncé a 
visite de la troupe française de la 
Nouvelle-Orléans, dont louis \e 
ronde est le directeur artistique 
Jean Gérardy, l’admirable violon­
celliste belge, écrit qu’i vieil Ira 
peut-être en Amérique t hiver pro­
chain, Un Crésus américain a le 
gué des millions pour l'avancement 
de la musique aux Etats-Unis, l es 
amateurs de musique waguérieone 
pourront lire dans la revue cana­
dienne les projets de Mme )\ ngrcr 
à Bayreuth. Certains collets mou­
lés apprendront avec stupeur et in­
dignation que La Fille lie Madame 
Angot est entrée au répertoire de 
l'Opéra-Comlque. Mais la eharman- 
le oeuvre de Charlc I.eeoq ne sen

portera pas plus mal.
(Communiqué),

PARC KING EDWARD
Le publie apprécia toujours tei 

endroit pittoresque comme lieu a. 
pique-nique. La traversée de )q81. 
sonneuve au pare dure une luam. 
et le voyage sur le Saint-I,aurenj 
est particulièrement agréable, 1 
service d'ordre au pare est purbiii 

Pour autres détails qumU mix 
heures, etc,, voyez l'annonce pu, 
bliée dans une autre colonne.

(réc.)

On ne peut plus se passer du

Jambon cuit de 
Contant

quand on y a goûté.
En vente partout.

pourMEUBLES
COMMUNAUTES,

COLLEGES,
ECOLES, ETC.

NOTRE SPECIALITE
Nous sollicitons l’avantage de soumettre nos prix aux 

institutions religieuses et laïques.
Nous garantissons toujours la qualité de notre mar­

chandise, et notre choix dans toutes les lignes de meubles, 
prélarts et tapis, est insurpassable.
L. ü. iT-JEAN 20 noue!tdame

Les fins de semaine
Si vous les passez chez des amis 

en villégiature, ne partez pas sans 
apporter un Kodak avec vous, — 
si vous voulez conserver un bon 
souvenir des personnes et des en­
droits que vous aurez visités.

Vous trouverez un excel­
lent choix de kodaks à 
l’agence spéciale

• Tel.St Louis• 8II‘2999

.H. ROBERT
PHARMACIEN chimiste

t //QS xut ST. DEN/S HNOLE MONT- ROY A A

CATALOGUE ENVOYE GRATIS SUR DEMANDE

MONTREAL
Les méthodes modernes pour l’examen des yeux veulent dire une connais­

sance précise des défauts qui affectent la vue et la correction obtenue par l’em­
ploi des verres correcteurs donnant satisfaction.

Assortiment complet de lorgnons, lunettes, yeux artificiels, lunettes mari­
ne et d’opéra. Aussi un grand choix de Thermomètres, Baromètres, de toutes 
sortes. Hygromètres et Boussoles.

Salons privés pour l’ajustement des yeux artificiels, aussi pour la correction des 
yeux par les verres appropriés.

CONSULTATIONS : — A l’Hcttel-Dicu par Rod. Carrière, de 9 h. 30 h 11 h 
excepté les mercredis et samedis. Aux Salons d’Optique, par Rod. Carrière de 
1 h. à 5 h. de l’après-midi, par H. Sénécal, Em. Carrière, Ad. SénécaL de 9 h 
du matin à 8 h. du soir. Tél. Bell Est 2257.

CARRIERE & SENEGAL
207, RUE STE-CATHERINE EST.

Dr I. E. CHALIFOUX
DENTISTE

Un client aatisfait est notre meilleure réclame — consultez-nous 
POUR TOUS VOS TRAVAUX DENTAIRES

rai;^l^xMXrUment toutes* aortes9 pa,al* ** dentlc" *

“NOVO PAINE”
Préparation magistrale pour traitement et extraction 

des DENTS SANS DOULEUR
149RUEVINET Uptown 8592

Vis-a-vis l Eglise Ste-Cunégonde

Vente de mi - été
20% ^escompte sur

NOTRE STOCK.
d’habits, de paletots en cravanette, mercerie 
chapeaux, etc. ’

S.-A. de LORIMIER e‘

34 OUEST, RUE NOTRE-DAME.

CONSTIPATION

TJns ou deux tablettes ROBOL prises le soir nn i

sÆ’ir ^xnnsuon 01 v“m "J
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Ville DIMANCHE W LA PKNTK! OTK

Lever du aultll. 1 Iteurfa I.Y
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Lever d«‘ U lun#, 0 heure 5S. 
tout her de ht lune, lu heure» a*
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LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

RRAU ET ASSEZ FKAIH

M7NDI, < Aoirr m»
8 DOMINIQUE, CONFESSEUR

1 ,>v„r du tiiMI. 4 heur** 44 
i uurh*r du •ololl, 7 hcurM 21. 
l ever d* lu lun*. t heur* 42,
Caucbrr de lu lun*. Il heure* 13.

Pleine lune. I* II, « 0 h. 48 m. du aulr.

DES HEURES LE CENTENAIRE 
TRAGIQUES CARTIER

ri uvm; iuam: .\u.miAxn 
ni. IA ri u:s sr.i-ixMi qui ont

PIIECini: l.\ DEFAIT!-: Dis 
\i,u:\iaxns et m-PEixr i.e
DESAHIWI DES CHEFS MIL! 
TUEES. _____

(Service (le la Presse associée)
Merlin, 2. — Le "Livre Blunc” 

■lui vient «l’être publié ii Welmnr 
cintieut tous les «loeuinenls con- 
(•ernnnt les événements qui se sonl 
«léroules «iu t:t noùt nu II novem­
bre dernier. Il traite aussi de l'of­
fre de paix du gouvernemenl alle­
mand et de l’armistice,

Dans une préface le gouverne­
ment dit qu'il a décidé de publier 
ce livre, afin que le public sache 
la vérité.

Une des plus importantes négo­
ciations relatées dans le “livre* 
blanc" est la conférence à laquelle 
prit part l’empereur Guillaume, à 
Spn, le 14 août 1918, alors qubl fut 
décidé que l’opinion du général 
Ludendorff «pie la guerre pouvait 
encore être gagnée était fausse et 
qu'on devait tenter de s'entendre 
avec l’ennemi.

Le feld-maréchal von Hinden- 
bourg et le Dr Michaelis, chance­
lier impérial, croyaient qu’il serait 
possible pour l’armée allemande de 
tenir pied sur le sol français et 
d’obtenir ainsi des garanties poul­
ies négociations de paix. On chan­
gea quelque peu d’attitude au su­
jet des ouvertures «le paix tentées 
par les nations neutres. Von Hin- 
denbourg s'opposait à ce «tue l’on 
traitât directement avec rennemi, 
mais favorisait le propos d'ouvrir 
les pourparlers par l'entremise 
d'un pays neutre. Entre temps, 
I'Auli'iche devait être consultée à 
cause des préparatifs spéciaux 
qu'elle organisait.

Or, le 21 septembre, nous révèle 
le livre blanc, la situation avait 
changé et on décida d'en appeler 
directement aux Etats-Unis. L'ami­
ral von ITintze, qui était secrétaire 
des Affaires étrangères, aurait ré­
pondu à une question qui lui fut 
posée :

"Par ordre de Sa Majesté et par 
entente avec les chancelleries de 
Vienne cl de Constantinople, je sug- 
gèrr qu'une offre de paix soit faite 
il’aprcs les quatorze points du pré- 
'ident Wilson et «pie celui-ci soit 
invité a convoquer une conférence 
de la paix o Washington, après 
avoir demandé immédiatement un 
armistice. Si nos alliés consentent 
le nouveau gouvernement allemand 
qui esl à se constituer trouvera le 
meilleur moyen de consentir à 
l'offre du président Wilson.

Des télégrammes furent envoyés 
dans ce sens à Vienne et à Cons­
tantinople. La situation entra alors 
dans une phase nouvelle, car les 
chefs militaires qui avaient tou­
jours espéré dans la force de leurs 
armées demandaient maintenait 
d’être libérés par la cessation des 
hostilités.

Le 1er octobre les quartiers-gé­
néraux envoyèrent plusieurs télé­
phones et télégrammes disant qu’on 
ne savait pas ce qui pouvait surve­
nir au front d’un moment à l’autre 
et qu'une catastrophe était immi­
nente. Le général Ludendorff dé­
clara que l’offre de paix devait 
être envoyé immédiatement, tandis 
qu'il s'efforcerait d’empêcher la 
retraite de l'armée pendant qua­
rante-huit heures.

Le 2 octobre, le prince Maximi­
lien de Bade vint devant les chefs 
de partis du Reichstag et s'opposa 
à ce qu'on fît des offres de paix, 
parce que la situation militaire 
était critique et qu’il ne voulait 
pas, l’offre devenant connue, affec- 
ler le moral des troupes, il ajouta 
qu’on lui avait offert la chancelle­
rie de l’Allemagne, ia veille, à con­
dition qu'il fil ia paix immédiate­
ment.

Le général Ludendorff demanda 
le 2 octobre un sommaire de ia 
note dp paix qui devait être sou­
mise aux Uliés et fil ses sugges­
tions par téléphone. La note aux 
Etats-Unis a été rédigée aux quar­
tiers-généraux dans la nuit du .’i 
au 4 octobre.

I.e prince Maximilien s’opposa à 
l’envoi de cette note parce qu’il la 
croyait prématurée. Il prétendit 
que le général Ludendorff était af­
fecté par une crise de nerfs et que 
la situation militaire n’était pas 
aussi critique que le général la dé- 
peignait.------------•------------
TRAITÉ COMMERCIAL 

ANGLO-AMÉRICAIN
Londres, 'J Les affaires étran­

gères ont complété les arrange­
ments relatifs au traite commercial 
mire l'Angleterre et les Emis-Unis. 
On doit e i soumettre le texte au 
purlemenL

HLNOR ANCE OF Fl CI ELLE
Washington. 2. Le départe­

ment d'Etat dit ignorer toute non- 
selle entente qui serait intervenue 
cnlrc les Etats-Unis et l'Angletetrre.

VOTE APPROBATEUR
Berlin. 2. I,'assemblée nationale 

allemande à Weimar a approuvé la 
constitution par un vole de 2fi2 
contre 7à. Konstantin Febrenbach 
a formellement annoncé qu’elle 
était adoptée. L’opposition est ve­
nue du parti national du peuple et 
des socialist 's indépendants.

L'EXPOSITION. DOM LF. SI CCES 
SEMELE ASSI EL FA II LE XOM \ 
EEE DES EX POSAS T S ET LA \ 

VARIETE DES ATTRACTIOSS 
SWVRIRA SAMEDI. 9 AOVT, 
Ai PARC JEAXXE MASCE.

C’est samedi prochain que s’ou­
vrira l’exposition du centenaire 
Cartier et ceux qui, désirant une ex­
position industrielle à Montreal, 
croyaient le projet irréalisob.e se 
convaincront que la métropole peut 
avoir ces fêtes annuelles comme 
Québec et Toronto. Tout fait présa­
ger que l’exposition dont M. R, W. 
Villeneuve esl l’organisateur sur le 
pare Jeanne Mance sera un succès. 
Les kiosques ont presque tous été 
retenus par des industriels ci la 
dernière maison qui a retenu un 
local pour exposer ses marchandi­
ses est la grande maison canadien- 
ne-française, Dupuis & F'rères. 
L’exposition suscite de l’intérêt 
dans tout ie Canada et voire à l’è- 
tranger. Un grand journal de New- 
York a mèn.c envoyé deux repré­
sentants auprès de M. Villeneuve 
pour s’enquérir. Un coup d’oeil sur 
le parc fait voir la multiplicité des 
kiosques mauresques et cependant 
vu la multiplicité des exposants on 
a dû construire de nouveaux pavil­
lons. Les entrepreneurs sont MM. 
Sauretle et Major.

D’aucuns ont pu se demander à 
quoi serviraient les fonds perçus 
par l’exposition. Le président du 
monument Cartier, M. Villeneuve, a 
déclaré que les recettes serviraient 
à parfaire le monument. Tel quel, le 
monument est grandiose mais il 
manque des ornements qui le com­
pléteront et en feront ressor­
tir l’unité de l'ensemble. En 
plus des statues que Ton voit 
maintenant, on verra campés sur le 
socle de ia base huit lions de bronze 
de 9 pieds de long par 44 pouces de 
largeur; en outre, deux lampadaires 
de bronze également seront placés 
en arrière, sur la chaîne qui ceint 
le monument. On remettra le 
surplus des bénéfices à la ville pour 
qu’elle embellisse les approches du 
monument. Pour la satisfaction des 
citoyens, le comité a décidé de con- J 
fier à une maison de comptabilité 
de ia ville dont le nom sera publié, 
ia semaine prochaine, le contrôic 
des finances.

Le comité du monument demande 
aux artistes qui désireraient expo­
ser leurs oeuvres de transmettre 
leurs noms à M. E.-VV. Villeneuve, 
248 ouest, rue St-Jucques. Un kios­
que est réserve à l’art et aux tra­
vaux de broderies. Des médailles 
du centenaire seront distribuées 
aux vainqueurs.

Les représentants de la Compa­
gnie Transatlantique Générale, MM 
Genin et Trudeau, ont informé le 
comité du centenaire que le vapeur 
la France, à bord duquel Mlle Hor- 
tense Cartier fera la traversée, par­
tira du Havre, le 9 août seulement 
Les troubles ouvriers en ce port 
sont la cause de ce retard.

On sait que l'exposition joindra 
l'instructif à l’amusant. Voici quel 
ques-unes des attractions gratuites, 
les Tahars, quintette de clowns qui 
viennent de l’Hippodrome de Xew- 
York: la troupe des Tasmanian 
Yan-Deimans, troupe de six acro­
bates aériennes: Dalbeanie & Fils, 
acrobates sur bicycles. Le clou sera 
je célèbre équilibriste, James E. 
Hardy, oui a traversé les chutes 
Niagara sur un fil de fer.

------------ •-------------

ACCIDENTS MORTELS,
DECES SUBIT

Angle Rachel et Saint-Hubert, 
Laurent Rennier, 8 ans, 2427 avenue 
Papineau, a été frappé, hier soir, par 
un automobile et blessé grièvement 
au crâne. L’enfant est mort dans 
Tambulance qui le transportait à 
l’hôpital Notre-Dame.

—Au passage à niveau de la voie 
du Grand-Tronc, à la rue Vinci, le 
train de Vaudreuil a écrasé à mort 
un homme dont l’identité parait im­
possible à établir. L’accident a eu 
lieu, hier soir, vers 11 heures 30.

—Mme Aziida Laçasse, 65 ans, rue 
Rachel-est, No 8, a succombée à un 
malaise subit comme clic passait 
hier après-midi rue Notre-Dame, vis- 
à-vis la place Jacques-Cartier.

—Un nommé Auguste Bélair, 67 
ans, s’est fait écraser à ia carrière 
Martineau, sous une pierre de 1,000 
livres environ, que lui et des com­
pagnons d’ouvrage avaient réussi à 
detacher d’un pan de roc, mais qui 
est tombée subitement sur te mal 
heureux. Les hommes de la carrière 
n'ont pu soulever le bloc énorme. 
Il a fallu se servir d’une chèvre mé­
canique pour dégager ia victime. La 
mort avait été instantanée.

L’enquête du coroner a lieu au­
jourd’hui sur ces quatre morts tra­
giques.

DEUX BAMBINS BLESSÉS 
PAR UN AUTO

Un garçonnet s’est fait fracturer 
la jambe droite, tandis que son 
jeune frère a été blessé à la tête, 
par une automobile, hier après- 
midi, à l’angle des rues Guy et Sl- 
Antoine. Les bambins se nomment 
William et Thomas Neville. Us son! 
âgés respectivement de 11 et 8 ans. 
Leurs parents sont domicilies au 
No 249, St-Antoine. L’aine a du res­
ter à l’hôpital Général, l’autre n'a 
eu besoin «pic d’être pansé.

LE CALME REVIENT LES ACHATS 
A CH ( AGO COLLECTIFS

DANS LE MONDE
MILITAIRE

LE M AJOR-GEX ERAL WILSOX. 
DECIDE DE DEM ISSIONXER, 
SERA REMPLACE TEMPORAL 
REM EST PAR LE HRKi ADI ER­
RES ERAL ARMSTROXC.

IL VA FALLOIR 
Y RÉFLÉCHIR

LE PRESIDENT WILSOX. I . 
FACE DES EMC EXCES PRIS 
SASTES DES EMPLOYES DE

;..i C RAS DE MLLE AMERICAINE 
REPRESD SOS ASPECT NORMAL, 

APRES LES TROUBLES VIO 
LENTS DE CES DERNIERS 
joins.

LE CONSEIL ECONOMIQUE SC 
PREME DES \ ELI ES 1 PRIS 
DES MESURES DANS I.E SENS

PLUS DE BRUIT 
QUE DE MAL

/. t CREM DES POLICIERS DT 
LONDRES V'.t PAS ATTEIN’J 
I.E Kl T QUE SE PROPOSAIENT

Le major-général E. W. Wilson 
esl revenu de la plage de Kenne- 
bunck. reprendre son poste de 
commandant en chef du district 
militaire de Montréal ; innis il a 
annoncé son intention formelle 
d’abandonner le poste et rentrer 
dans la vie civile pour des raisons 
de santé.

Le brigadier-général C. J. Arm­
strong qui Ta remplacé durant son 
voyage de santé, va lui succéder 
temporairement pour une période 
de deux mois ; il représentera of­
ficiellement les autorités militaires 
de Montréal à la réception du gé­
néral Uurrie et aux fêtes de la vi­
site du prince de Galles.

On ignore quel sera le successeur 
définitif du général Wilson ; 1rs 
autorités ont offert le poste au gé­
néral Watson, de Québec, qui a re­
fusé, préférant rester dans la vieil­
le capitale.

Le capitaine Louis Gosselin, as­
sistant procureur des autorités de­
vant les Cours martiales, vient d’e­
tre promu au rangs de major. Sa 
nomination date du 21 mai 1919.

Le général Currie vient de subir 
un retard dans son départ d'Angle­
terre; il ne parlira point avant le 7 
août; il sera à Montréal dans une 
quinzaine de jours.

Le major général sir Henry Burs- 
tall. commandant de la deuxième 
division canadienne, ne deviendra 
point, annonce-t-on officieusement, 
adjudant-général aux quartiers gé­
néraux de la milice. Il sera fait 
quartier-maître. Le général Burstail 
accompagnera le prince de Galles 
dans sa tournée au Canada.

I.e prince de Galles épinglera hii- 
même les décorations et les médail­
les gagnées par les soldats cana­
diens qui ne les ont pas encore re 
çues.

Avec le 31 juillet, le “Canadian 
Daily Record”, journal des soldats 
d’outre-mer, a cessé de paraître 
après une existence de quatre an­
nées, maintenue au milieu de nom­
breuses péripéties.-------------4—---------

LE PROCHAIN^ EMPRUNT
Ottawa, 2. — A la veille de quit­

ter son ministère, sir Thomas White 
a conféré avec les membres de l'or­
ganisation qui a fait le dernier em­
prunt de la victoire. Leurs services 
seront de nouveau requis pour le 
prochain emprunt. On croit que les 
obligations seront de deux sortes, 
dont Tune imposable et l’autre non- 
imposable. Les conditions de l’é­
mission et Tintérêt seront allé­
chants. 11 se peut qu’une partie de 
l’emprunt soit placée aux Etats- 
Unis.

On a grandement besoin de cet 
emprunt pour combler le déficit du 
budget de Tannée fiscale et pour 
fournir des crédits additionnels.

Le prochain emprunt sera fait 
sous des conditions bien différentes 
de celles des autres emprunts.

L'organisation de l’emprunt de la 
victoire croit qu’il sera couvert sans 
difficulté, d’autant plus qu’il sera 
précédé d’une forte campagne de 
presse. Le minimum de l’emprunt 
sera de 8250.000,000.

L’ACTIVITÉ
VA RENAITRE

Le "Scotian”, vapeur du Pacifi­
que Canadien, sera ici plutôt qu’on 
ne l’attendait, soit probablement Je- 
main soir. Il passera à Québec à 
11 heures ce soir, mais les passa­
gers ne débarqueront que le matin. 
Puis il se rendra ici.

La fin de la grève dans le port 
de Liverpool permettra à nombre 
de vaisseaux de faire la traversée, 
d’ici une quinzaine. Le “Scandi­
navian” est parti jeudi soir à 10 
heures, le “Minnedosa”, hier, et le 
“Metagama” doit lever Tancre de­
main. On signale encore d’autres 
départs de Liverpool.

L’arrivée dans notre port du na­
vire français “Californie" annonce 
la reprise du service régulier d»' ia 
Compagnie Canadienne Trnnsajian• 
tique enlre Montréal et le Havre.

LES QUÉBÉCOIS SE, 
TIENDRAIENT A L’ECART
LES LIBERAUX ANGLAIS SEULS

VOTERA IEST
Ottawa, 2. — Au congrès des libé­

raux qui s’ouvre à Ottawa mardi 
matin un délégué de la province de 
Québec, orateur bien connu, propo­
serait que les délégués de la pro­
vince s’abstiennent de prendre part 
en aucune façon au choix du chef 
libéral. Si possible, la motion sera 
faite dès l’ouverture du congrès. Le 
député en question fera précéder sa 
motion d’un discours dans lequel il 
exposera les raisons de son acte. Il 
soutiendra qu’il est plus logique 
pour le Québec de se tenir à l’écart. 
11 donnera plusieurs motifs. Il sou­
lignera ie fait qu’on a dit que les 
libéraux désirent le choix du meil­
leur homme mais en même temps 
que ce soit un protestant et un an­
glais. Conséquemment, un Cana­
dien français catholique, fût-il en 
réalité le meilleur homme, ne pour­
rait être choisi. En outre, si un 
unioniste qui a abandonné Laurier 
sur la question de la conscription 
devenait chef, on pourrait dire (pit­
iés libéraux élus en 1917 comme 
anticonscriptionnistes onl trahi 
leurs électeurs. Ce serait reconnaî­
tre explicitement qu’ils se sont 
trompés.

CHEMINS DI FER. DEMANDE 
AU CONGRES D'ETUDIER LM 
MEDIATEMEST LA QUESTION. 
~ ERE DE DEFICITS.

Washington, 1. — L’adniiiiislra- 
tlon des chemins de fer est en fuc > 
d’une crise du travail résultant du 
coût élevé de la vie.

Les employés de chemins de fer 
font des demandes d'augmentation 
de salaires si pressantes pour pou­
voir faire face à l'augmentation du 
coût de la vie que le président Wil­
son, à la suite de plusieurs entre­
vues avec le directeur général 
Ilines, a demandé à la Chambre ‘'es 
représentants de ne pas proroger 
les chambres pour cinq semaines, 
comme ils devaient le faire, mais 
de rester à Washington pour étu­
dier la formation d’une commission 
qui fixerait toutes les questions qui 
concernent les gages des employés 
de chemins de fer.

La Chambre a consenti à faire re 
que demandait le président WiLon. 
Ce dernier recommande que le bill 
qui constituerait cette commission 
des gages des employés de chemins 
de fer pourvoie a ce que les déci­
sions de cette commission aient 
force de loi.

Dans sa lettre aux présidents des 
comités du commerce du Sénat et 
de la Chambre, le président Wilson 
a pratiquement laissé à la Chambre 
la question de décider si les taux de 
transports doivent être augmentés.

Le Congrès remettra probable­
ment entre les mains du comité du 
commerce fédéral le soin de fixer 
de temps à autre les taux de trans­
port en conformité avec les fluctua­
tions du marché.

Depuis que les chemins de fer 
sont sous le contrôle du gouverne­
menl. il y a de nombreux déficits. 
I.e directeur-général des chemins 
de fer a dit que le tcanspori des 
marchandises a diminué : ce qui 
est un des grands facteurs du défi­
cit.

i.e président Wilson, dans sa 
lettre qui demande -a création 
d’une eommissio i pour régler les 
salaires des employés de chemins 
de fer, demande après M. Hines, le 
directeur-général, que les nouveaux 
salaires qui seront accordés par 
cette commission soient rétroactifs 
et commencent au 1er août 1919.

M. Hines a averti le président 
Wilson que le total des augmenta­
tions de salaires demandées par 
tous les employés est de $800,000, 
000 par année.

Le président Wilson et les mem­
bres de son cabinet ont nommé 
une commission qui sera chargée 
de trouver Tes moyens de réduire 
le coût élevé de la vie. Cette com­
mission devra faire rapport au pre­
sident.

La Chambre, le Sénat et ITnion 
des employés de chemins de fer 
ont, hier, tenu des réunions où ils 
ont discuté la question de la vie 
chère.

À la Chambre et au Sénat, on a 
présenté des projets de loi dans le 
but de remédier au coût élevé de la 
vie.

CEUX QUI NE SONT
PAS PROFITEURS

Ottawa, 2 (Service de la 'Presse 
associée). ■— Le commissaire du 
coût de la vie a déclaré hier que les 
épiciers en gros, en général, n’ont 
pas pris avantage de la guerre pou: 
faire des profits excessifs.

Pendant que certains individus 
augmentaient leurs profits depuis 
1914, les épiciers en gros n’ont fait 
que très peu d’argent de plus (pie 
Tannée précédente.

Dans le but de faire un étal des 
profits, on a compilé les chiffres 
d’affaires des marchands les plus 
considérables et le résultat demon- 
Ire que les épiciers en gros n’ont 
fait que des profits normaux durum 
la guerre.

-------- —*-------•—•

A PROPOS DU PRIX
DES CHAUSSURES

M Joseph Daoust, de la maison 
Daoust, l.alonde & Cie, suggère 
comme remède au prix élevé des 
chaussures de placer un embargo 
sur les peaux et les cuirs canadiens, 
et de mettre entre Iles mains du gou­
vernement le soin d’accorder des 
permis d’exportation de peaux et de 
cuirs. Cet embargo pourrait durer 
quelques mois. Cela protégerait les 
manufacturiers canadiens contre la 
concurrence étrangère.

M. Daoust dit qu’une des causes 
du prix élevé des chaussures est le 
fait que les cultivateurs et les bou­
chers vendent de 40 à 60 sous un 
morceau de peau. M. Daoust dit 
qu’il v a eu une augmentation de 
150 pour cent dans le prix des 
peaux depuis ie mois d’avril dei 
nier. I.’augmentation continue, ce 
qui portera le prix des chaussures 
à $3 ou $4 la paire de plus qu’ac- 
tuellement.

La démobilisation de Tannée a 
créé une demande sans précédent 
pour les chaussures de meilleure 
qualité.

(Service de la Dresse Associée)
Chicago, 2. La ville a repris 

pratiquement son état normal, de­
puis que les troupes réguliers, mi 
nombre de six mille hommes, sil- 
ionuent les rues, mettant fin aux dé­
sordres. Les émeutes ont coûté la 
vie à 33 personnes depuis lundi, et 
plus de 500 citoyens souffrent de 
blessures plus ou moins graves.

I.owden a félicité la police et les 
soldats de leur aide efficace. I es 
nègres, de leur côté, semblent con­
tents, car des séries de camions 
amènent maintenant des vivres 
dans leur quartier, et Ton .s'attend 
à ce que quinze mille d'entre eux 
reprennent leur travail comme à 
l'ordinaire, lundi matin. Ils sont 
occupés à réparer les dommages 
causes à leurs maisons par les émeu- 
tiers et plusieurs se préparent à 
quitter définitivement la ville.

Afin d’assurer le maintien de 
l’ordre, le chef de police Gurrity a 
lancé une proclamation générale 
fermant tous le* endroits où les 
hommes se rassemblent pour toute 
autre fin que celle du eulte dans 
la région bornée par les rues 22e 
et 69e e| l'avenue Ashland jusqu'au 
*lac.

Le colonel Anson Bolk, du 3c ré­
giment. a fail saisir toute l’édition 
du “Chicago Whip”, organe des 
nègres, qui contenait, prétendit-il, 
des appels incendiaires. Il a placé 
aussi un peloton de garde autour 
d'une usine près de lu rue 38e et 
de l’avenue Wentworth, parce que 
des ouvriers nègres renvoyés l'a­
vaient menacée de destruction.

DES PERQUISITIONS
I.e colonel A. T. Lorengen. rom- 

mandant de la première division de 
réserve de l’Illinois,a sollicité la per­
mission d’instituer des perquisitions 
par toutes les maisons du quartier 
des nègres, pour y confisquer les 
armes et les munitions qu’on pour­
rait trouver.

Le procès de George Staubert, jeu­
ne homme blanc, accusé d’avoir été 
la cause initiale des émeutes, lors­
qu’il a assailli sur la plage le jeu­
ne nègre Williams, se poursuit dans 
la cour de district. L’affaire esl 
remise au I I pour enquête. D’autres 
émeutiers ont subi leur procès et re­
çu des condamnations à 30 jours de 
prison. ------------«-----------

AMSTERDAM
El NON BERLIN

LE CONGRES UES UNIONS IN­
TERNA T ION A LE S S U G G E R E
QUE LA CAPITALE HOLLAN­
DAISE SOIT LE SIEGE D'UNE
NOUVELLE INTERNA T ION A LE.
(Service de la Presse Associée)
Amsterdam, 2. — Au congrès des 

unions internationales qui se tient 
ici, on a suggéré qu’Amsterdam 
soit ie siège d’une nouvelle ligue 
internationale que Ton doit or­
ganiser. Une commission chargée 
de choisir le siège de l’organisa­
tion a désigné cette ville. Les dé­
légués allemands ont cependant de­
mandé que les quartiers généraux 
soient à Berlin comme avant la 
guerre. Léon Jouhaux, président 
de la fédération française, a opté 
pour Paris.

Les délégués italiens auxquels le 
gouvernement avait refusé les pas­
seports ont reçu la permission de 
traverser la ITance. Le congrès a 
adopté une nouvelle façon de pren­
dre le vote. Pendant le débat, Da­
niel Tobin, délégué américain, a 
contesté une proposition suisse au 
sujet de la représentation au pro­
chain congrès. Il a déclaré que ni 
les Etats-Unis ni l’Angleterre n’ar- 
cepteront une représentation non 
proportionnelle. Il a dit avoir les 
instructions d’exiger un représen­
tant pour chaque quart de million 
de travailleurs. L’Allemagne, fil-il 
remarquer, va énéficier de ce régi­
me.

Benjamin Tiilett a opiné dans le 
même sens au sujet de la représen­
tation. Gompers a parlé. 11 a dit 
que l’Amérique veni avoir voix au 
chapitre. Les Américains ne veu­
lent pas de charge dans le congrès 
mais iis veulent pouvoir selon leur 
droit désigner les officiers. W A 
Appleton, secrétaire de la fédeça- 
tion du travail en Angleterre, a été 
élu président du congrès.------------ 9------------

BONNE RÉCOLTE
AU MANITOBA

Winnipeg, 2. — D’après un rap­
port publié aujourd’hui le territoire 
traverse par les chemins de fer na­
tionaux donnera une copieuse ré­
colte de tous les grains. Le fourrage 
ne manque point. Dans la Saskat­
chewan la récolte variera en qualité 
et en abondance. Dans le centre, les 
pluies ont fait des dégâts, mais ce­
pendant des terres rapporteront en­
core bien. La pluie dans certains 
districts a dans les derniers temps 
changé les perspectives.

Dans le centre et le nord de l’Al­
berta la pluie et la gelée ont causé 
de sérieux dommages à la récolte. 
Très peu de terres fourniront leur 
rendement habituel.

Chicago, 2. Les employés de 
tramways de Chicago ont voté au­
jourd’hui de terminer la grève, par 
une majorité de 386. Le service des 
tramways reprendra demain matin 
à quatre heures sur les lignes éle­
vées et de surface. Ils étaient en 
grève depuis mardi matin.

POUR DIVINI ER LE PRIS DI S 
VIVRES ET ENRAYER LA SPL 
I. U DATION.

SES ORG \NISA l'EUKS. — TRES 
PEU DE CHOMEURS. UN 
MOI VEHEXT IRREFLECHI.

(Serviei' île la Canadian Dress, )
Londres, 2.—Le conseil économi­

que suprême a franchi plusieurs 
pus vers l’achat collectif des vivres, 
•rumine il existait durant la guerre, 
pour mettre un terme aux profils 
outrés des spoculaleurs, Le retour 
à Tuncien svstéiiic a élé ree.ommim- 
dé par les délégués de la France, 
de TAngkierre et de Tltalie. On a 
renvoyé la proposition à un comi- 
It qui coordonnera les propositions 
et présentera un plan défini au 
gouvernement a-méricai i, en l'Invi- 
tunt à donner son assonlinienl au 
projet, la-s membres du conseil oui 
reconnu que l'exploitation esl de 
tout temps, mais que depuis quel­
que trente jours, la hausse du prix 
îles vivres est alarmante. Cela est 
dû, croient-ils. à la mauvaise appa­
rence de ia recolle. Le conseil de­
clare que l'avenir, moins favorable 
que le passé, ne suffil pas pour 
faire croire que Fi récolte ne Mifli­
ra pas à attendre celle de 1920.

Les membres sont Ions d’accord 
sur la nécessité pour les Etats-Unis 
de donner en ce sens, attendu que 
les Etats-Unis fournissent à Thème 
actuelle tellement de vivres à l’Eu­
rope que l’achat collectif sans eux 
serait simplement meltre l'acheteur 
à la merci du vendeur. On dit que 
les restrictions nu sujet des vivres 
aux Etats-Unis prennent fin avec 
la paix et que l'Administration des 
vivres n’a plus de pouvoirs. Par­
tant, M. Herbert Hoover, représen­
tant des Etats-Unis à Paris, n’a iras 
juridiction pour lier son pays à 
une telle entente commetrciale. Le 
comité qui a dirigé le plan va donc 
s'adresser directement au gouver­
nement américain.

Le conseil est unanime à recon- 
naitre que les nations européennes 
ne peuvent et ne pourront subir une 
hausse du prix des vivres. Des mem­
bres ont soutenu que les Alliés se­
ront en mesure d’acheter des vivres 
de l'Allemagne par l’intermédiaire 
de la commission des réparations 
mais cependant incapables de con­
trôler les prix qu'ils doivent payer. 
Ils désespèrent d’obtenir une réduc­
tion plus grande que le prix des vi­
vres d’il y a trois mois, mais ils 
sont déterminés à ne plus laisser les 
prix monter davantage. En guise de 
consolation pour les Américains, on 
a montré que les prix en Europe, 
hormis les articles de nécessité sur 
lesquels le gouvernement a la main­
mise, sonl plus élevés qu’aux Fltats- 
Unis.

Herbert Hoover, chef de l’organi­
sation de secours américaine, dans 
un discours devant ie conseil éco­
nomique, aü cours d’un dîner, a 
•emandé à ses auditeurs de secouer 

Taipathie oui les peut gagner en 
face de l’état économique de l’Eu­
rope. Le monde, a-t-il dit, a besoin 
d’un renouveau spirituel. Nous 
avons besoin du sens de Tentr’aide 
eue Ton remarquait chez les Allies 
il y a un an si nous voulons que le 
monde abatte les difficultés de 
Theure. Avec sa production aclueiic 
l’Europe ie peut. Il faut réveiller 
Tesprit combatif.”

M. Hoover a suggéré un contrôle 
général du combustible pour toute 
l’Europe au lieu des organisations 
locales. Il a annoncé qu’il démis­
sionnerait du conseil ie premier 
septembre, et lord Robert Cecil a 
déclaré que cette session était ia 
dernière pour lui.

Londres, I. Ce sou, tout indi­
que que la force policière métropo­
litaine n'a pus réussi dans su grève, 
il semble n y avoir pas plus de 100 
hommes de police en grève. Les 
grévistes ont été immédiatement 
rayés de la liste des homines de po­
lice. \ l’inspection que Ton a faite 
dans les rangs de lu police à Lon­
dres, on n’a constaté que quelques 
absences.

Les concessions qui ont été ré­
cemment accordées par le gouver­
nement aux constables, sous le rup- 
port des pensions et des gages ont 
clé une pierre d’achoppement pour 
la plupart des hommes de police. 
D'aucuns disent que cette grève a 
été déclarée avec trop de précipita­
tion par l'union des policiers. Plu­
sieurs coulâmes ne savaient pas 
encore hier que leurs chefs avaient 
déclaré la grève, ((tes hésitations 
oui donné le temps aux autorités de 
prendre les mesures nécessaires. 
Les autorités de la police de Lon­
dres ont pu remplacer tes hommes 
qui manquaient dans les théâtres 
et sur les places publiques sans au­
cun inconvenient. L’union de lu 
police a tenu une autre réunion hier 
soir, niais les chefs ont refusé de 
laisser transpirer quoi que ce soit.

On s'attend à ce que la grève des 
boulangers soit réglée bientôt. A 
la suite de pourparlers avec le mi­
nistère des villes, les maîtres-bou­
langers ont consenti à soumettre 
une échelle de salaires à un tribu­
nal d’arbitrage. La question du tra­
vail de nuit fera le sujet d’une en- 
uuète de la part d’un tribunal d’ar­
bitrage et il sera réglé par un bill 
du parlement. On emit que le par­
lement accordera de légères aug­
mentations dans le prix du pain 
pour compenser l’augmentation de 
la main-d’oeuvre.

On a répété ce soir que les bou­
langers quitteraient probablement 
le travail ce soir, mais qu’ils le re­
prendraient mardi, à moins que les 
négocialions entre les patrons et les 
boulangers et le gouvernement n’a­
boutissent pas.

DEUX VERSIONS
Londres, 2. On ne pouvait cons- 

taler encore ce matin quelle était 
l'étendue de la grève des hommes 
de police.

Le commissaire de police a dit 
que le nombre des grévistes s’était 
augmenté de 286, vendredi, mais i! 
a ajouté (711e le chiffre iotal était de 
854 sur 20,000 hommes de police. 
Les chefs de l’union des policiers 
disent de leur côté que 2,000 cons­
tables sonl en grève.

L’aveu unanime des journaux de 
samedi matin est que la grève des 
policiers est une faillite.

Liverpool est la seule ville en de­
hors de Londres où la police a ré­
pondu sérieusement à i’appel de 
grève, mais il y a très peu de cons­
tables qui sont en grève à Manches­
ter, à Birmingham et dans d’autres 
endroits.

A Liverpool, la populace a pillé 
certains magasins à cause du man­
que de constables, mais il n'y a 
qu’un tiers de la force constabulaire 
de Liverpool qui est en grève.

•------------ *------------

BELA KUN SE
JUGE FORT

LA LIGNE “WHITE STAR”
La ligne de paquebots White Star 

annonce la reprise de son service 
entre New-York, Cherbourg et 
Southampton, lequel avait été aban­
donné à l’explosion des hostilités, 
surtout parce que Southampton ser­
vait de port (ie mer anglais et Cher­
bourg, comme port de la marine 
française. Cette route a toujours eu 
la faveur du public et tout indique 
que cc sera encore un moyen corn 
mode d’atteindre l’autre conlinent. 
Au nombre des vaisseaux qui des­
serviront ces ports, mentionnons 
U’Olympic”, le plus gros des pa­
quebots britanniques existants. 
[/"Olympic” subit actuellement à 
Belfast des améliorations et des ré­
fections qui vont ajouter encore au 
confort qu’on y trouvait aupara­
vant. I/“Adriatic” et le "Lapland” 
feront aussi le service New-York- 
Cherbourg-Southampton. C’est l’“A- 
driatic” qui va rouvrir la voie, le 
14 août. Le “Lapland” fera son 
premier voyage le 23 août. Bien 
que les ports de Southampton et de 
Cherbourg aient été tous deux rou­
verts. les voyageurs qui partent 
pour les lies britanniques ou le con­
tinent européen doivent encore se 
munir de passeports.

( Communiqué). -------------«------- ------

HOCKEN RESTE GRAND 
MAITRE DE L’ORDRE

(Service de la Presse associée)
Vienne, 2. Bela Kun. chef du 

gouvernement soviet de Budapest, 
après avoir conféré aujourd’hui avec 
ceux qui veulent établir un nouveau 
gouvernement en Hongrie, leur a dé­
claré (pie c’était “le combat du lion 
et de la souris.”

Mais il donnera sa réponse le 5.
La conférence a eu lieu à Bruck, 

sur la frontière où Bêla Kun s’est 
rendu d’abord en Chemin de fer, 
ensuite sur un wagonnet.

A Bruck, il a rencontré le général 
Boehm, son ministre de la guerre et 
autres personnages qui étaient en 
conférence avec le colonel Cunning­
ham, le représentant allié à Buda­
pest, au sujet de la prétendue inten­
tion de Bêla Kun de démissionner 
et de la formation d’un autre gou­
vernement pour remplacer le soviet.

Un certain nombre de communis­
tes ont été arrêtés à Budapest sous 
l’accusation de corruption. Parmi 
les accusés est le commissaire de la 
production. M. Szigvani, qui est ac­
cusé de vol de chevaux et des bes­
tiaux.

On rapporte des combats d’artil­
lerie entre les Roumains et les Hon­
grois à Szolnok sur la Thcis».

FEUX D’ARTIFICE EN 
L’HONNEUR DU PRINc*

(De notre rorresponôant)
Ottawa, 2. H. C. Hocken, ex- 

maire de Toronto, a été réélu grand 
maître de la Grande loge de TAmc- 
rique Britannique au congrès des 
orangistes. W. 1). McPherson est as­
sistant grand maître. Le congrès a 
adopté des résolutions à l’adresse 
des orangistes de TUlster. les assu­
rant de leur approbation dans leur 
lutte contre l’autonomie irlandaise.

nee a decide d organiser un gram 
.feu d’artifice le soir des deux jour 
nées que le prince de Galles passer: 
à Québec. Le premier sera lancé di 
la terrasse Dufferin par la maisoi 
Pain, de New-York, et le second di 
parc de l’exposition, par M. Roy. d< 
Québec. Ces feux d’artifice coûte 
ront $2,500.

les lecteurs. du DEVOIR som priés de lire nos annonces soigneusement et de mentionner, notre-MLnaüors de leurs achats chez nos



Lfc .ois nvtiAli, SAM Kill t AOUi l»l.
\ Ui- v. i>0 thO

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANUIÎH D'EMPLOI 1 — Juxpi'A 30 
mot», 15 sou», et J non pur mot Mipplémen- 
lulrr.

DEMANDES D'ELEVES i — Jmqu’A 30
mot*. 15 sous, et J «ou pur mot «upplemap* 
ttiiro.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : —
lu»(|it'5 30 mots, 15 «ou», 1 «ou pur mot «up- 
lilrmentiure.

CHAMBRES A LOUER ! — 15 «ou» Jus- 
3(1 mot*, 1 «ou pur mot supplémentaire.

TROUVE i — Jusqu’il 311 mots, 3U sou», 1 
«ou par mot «upplementulrr.

PERDU : — Jusqu’à 3(1 mots, 3(1 SOUS, 1 
*ou pur mot supplémentaire.

MAIBONS, MAGASINS, ETC., A LOUER î 
- Jusqu’à 3(1 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
Mippléuirutiiirr.

A VENDRE î jusqu’à 20 mots, 19 sous, 
1 sou par mot «upplémrntutre.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande,

avis LECAUX ! — 10 sous la ligne rntute.
REMERCIEMENTS ! — 50 sou».
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON 

NELl.ES. ETC ! — (1.00 pur Insertion.
MAISONS D’EDUCATION l — 7 sous la II- 

gne iigate,

EMPLOI DEMANDE

MA mil: DE CHAPELLE, connaissant le 
soIcmucs et la musUiuo moderne, réiVrence» 
de première claita'i demande position. Ixri-
n* casier Û “Le Devoir".__  ______ ____ _

STl'.NOOnÀPlIIi de plusieurs années d’ex­
périence, connaissant les deux langues et 
rmivraKe de bureau en général, «lemimde 
position. Casier ‘J "Le Devoir".

UN fN^llTUTEim piwsèdnnt diplôme 
aeadémi<iue Irauçaie, anglais, «liv-neul an­
nées d’expérience, demande classe académi­
que on modèle. S’engagera si salaire n’est 
pus inférieur il #1,2(10. Déférences fournies 
sur demande. J. L. Thébergo, iust., boite 112, 
TroiSrPistoles, eo. Temiscouata, l’.U-

AL)T031()I11LES

CHAUFFEURS mécanicien» demandés. 
Suivez les cours, Jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée, ('.ours privés pour 
dames. S’nd. Coulombe, 4H8 Deinoutiguy Est 
Tél. Kst 4344.

A VENDUE
HOTEL. — A vendre, un hôtel h Hcnueo- 

ville. Rovenus bruts, 910,000 par années. Rel­
ie chance pour obtenir une licence de bière 
et de vin. 30 chambres toutes meublées. Prix 
90.000, 95,000 eomptant et $4,000 par termes 
mensuels sans intérêt. A vendre pour cause 
de santé. S’adresser il Quebec Produce Ex­
change, 98 rue St-Pierre, Québec. Tél. 329,

FERME A VENDRE

FERME de 320 Arpents, VL’ mille du villa­
ge et de la gare. Terre franche, 2000 érables, 
sucrerie moderne, bois de service, toutes les 
machines désirées, 2 engins, installations 
modernes dans la grange, maison de pierre, 
10 pièces, réparée f» neuf ; eau chaude, 
chambre de bain, système de chauffage ; 
beau point de vue, belle place d’été, 1 mille 
du lac Brome. 40 bétes à cornes Ayrshire, 4 
chevaux, 20 cochons, 300 poules et poulets. 
Revenus $4,000 par année. Vendra pour 
cause de santé, h 91.5,500, $8,000 au comp­
tant, 5 pour cent. S'adresser à J. A. Sicottc, 
Foster, P. Q.

PROPRIETE A VENDRE '

ALEXANDRE DUPUIS
COUBTIKH, immeuble», et agent financier 
(établi 1837). Propriétés administrées éco­
nomiquement. l’our achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre "Information 
Immobilière”. 43 Rince d’Anne», près Craig.

H. DORION
92-EST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarde. Main 8741.
.Lai toujours en mains de véritables oc­

casions. Si vous désirez veudre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commerce» de 
ville ou campagne, passez me voir.

COLLEGE DE PRESSEURS

$40.00 par semaine, au lieu de $1.5,00. Ap­
prenez à presser les vestons (coûts) dans 
trots à quatre semaines. Position assurée a 
chaque élève. S’ad. United Pressing College, 
75 St-Laurent, Montréal.

DIVERS
FAITES DE L’AxiliENT a la maison. Vous 

pouvez gagner du $1 à $2 de l’heure en écri­
vant cartes d'étalage ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment en français et vendons 
votre travail. Pour renseignements écrivez 
aujouxd liui : American Show Card School, 
221 Edifice Ryrie, angle longe et Shuter, 
Toronto.

Lue dame offre de faire connâTtre ù tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sé­
chés et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriquq, au Canada, qui l’a 

■ incut. Ecrire : Ma- 
)3, Montréal.

ês s or tug de g
"§:Æd- 7

Nous ven­
de gramopho- 

* ”94 boule-

Suérie elle-même v 
ame Falcon, both
Hôpital ût»

dons et réparons 
ne», satisfaction 
vard St-Laurent.

OEUFS ET VOLAILLES 
Nous offrons pour cotto semaine les lots 

de volailles de races suivantes : Game Cor­
nish, 5 poules, un coq, $20. Orpington blanc, 
9 poules, un coq, $30. Orpington fauve, 12 
poules, un coq de choix, SU). Plymouth 
narré, 10 poules et un coq d’exposition, $50. 
Plymouth blanc, 15 poules de choix et un 
coq, $50. 30 Leghorn brunes de choix, un 
coq, $75. 50 Leghorn blanches de choix, $2.50 
pièce. Campinés argentées, huit poules de 
choix, un coq, $25. Anconas. 10 pouces extra 
et un coq, $25. Rouges R. Island, 12 poules 
de choix, un coq, $35. Plymouth Perdrix, 23
Çouïes de choix, 93. pièce. 50 beaux oies 

oulouse, pour reproduction, $5 pièce. 30 
beaux dindons bronzes, 7 canes Pekin, un 

jars de choix, $25. Quelques trios de ca­
nards sauvages, $10. Couple jeunes paons, 
$30. Trois roupies tourterelles crème, $3 
paire. 12 canards Courrcur Indien, deux 
jars, $3 pièce. Ces canards pondent en mas­
se. Coq faisant doré, $5. Pigeons hirondelle 
bleue, $4 la paire. Homers bleus ou rouges, 
$3. Lapins belges de 5 mois, $5 la paire. 
Traité sur l’élevage et le soin à donner aux 
lapins, 25s. Traité élémentaire sur l’élevage 
du dindon, 25s. Demandez ce qu’il vous 
faut, nous Pavons. Incluez toujours timbres 
pour réponse assurée. La Ferme Avicole 
Vamaska, St-Hyaeinthc, Qué.

PRIX SPECIAUX pour nettoyage de fenê­
tres aux ECOLES FRANÇAISES si vous té­
léphonez à Main 1203. La Cie de nettoyage 
de fenêtres de New-York, Liée (THE NEW 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera ses prix immédiatement. Nous 
avons un nombreux personnel d’hommes ex­
périmentés pour enlever les ch Assis dou­
bles, poser les persiennes et laver les FE­
NÊTRES de MAISON. Adresse : 31 rue des 
Jurés, ville.

FÉDÉRATION
NATIONALE

ST’JEAN-BAPTISTE

HOPITAL STivJUSTJNE

CLOUE AU LIT PAR 
LE RHUMATISME

Il est toujours afiréable, tt lit cam* 
ptiMite, d’uvoir h lu nmlu un petit 
ouvrant' qui (Ittmiudc jicu d'ulti’ii* 
lion et que Ton a du plaisir tt faire. 
La coulure que nos amies font pour 
nos petits malades entre dans cette 
catégorie et nous ne pouvons assez 
remercier toutes celles qui nous 
rapporteront à l'automne un colis 
de petits vêtements.

(Unique mercredi, Totivrolr «e 
réunit A l’hôpital et il y a toujours 
de l'ouvrage taillé et prêt à coudre 
pour toutes celles qui veulent bn n 
venir nous aider, ou chercher île 
l'ouvrage qu'elles font à la maison 
Ou peut rendre ainsi d'immenses 
services à nos petites malade*.

Dispensaire, tous les jours de la 
semaine; admission, de !l h. 30 à 
11 h,

Médecine, tous les jours.
Chirurgie, mardi et vendredi.
Maladies de la peau, lundi et |eu- 

di.
Yeux, nez, gorge, oreilles, lundi, 

mercredi, jeudi et vendredi pour 
les opérations seulement.

Chirurgie dentaire: samedi.

LE CHOEUR DE LÀ 
BASILIQUE DE SAINT- 

PIERRE DE ROME
Ce Choeur des Basiliques twitnai- 

nes qui sera à Montréal, le 2-1 août, 
au théâtre Princess, est composé de 
chantres de la chapelle Sixtine et de 
chantres ties basiliques romaines, 
dont Saint-Pierre.

Le choeur de Saint-Pierre de Bo­
rne est l'une des grandes créations 
du pape Saint-Grégoire le Grand 
(590-604). B y a donc treize siècles 
que ce choeur existe. 11 fut fondé sur 
la base même de la “Schola Canto- 
rum” par celui qui établit le rythme 
dit grégorien qui, depuis quelques 
années, est si en honneur dans l’é­
glise catholique après avoir été 
presque oublié pendant plusieurs siè­
cles.
Les directeurs du Choeur de la clin- 

pelle Sixtine ont toujours été choi­
sis chez ceux du Choeur de la Basi­
lique. Cependant, cette dernière 
chorale jouit d’une réputation mon-1 
diale bien méritée. Ceux qui sont ! 
allés à Bonte et Tout entendu chan- 
ter ne tarissent pas d’éloges à son i 
sujet.

Montréal aura bientôt la bonne 
fortune d’entendre une partie de ee j 
choeur au concert que les chantres : 
des basiliques romaines donneront 1 
au théâtre Princess, le dimanche j 
soir, 24 août, sous ta direction de \ 
Mgr Casimiri.

Les billets pour cette soirée de | 
musique sacrée seront bientôt en 
vente, nous annonce l'imprésario lo­
cal. Les demandes sont déjà fort 
nombreuses et sans doute que l’im­
présario ne regrettera pas la garan­
tie de ,$10,000 qu’il a fournit.

(Communiqué).

Il crut ‘ïii'H ne marcherait jamaisfilas ' ' t'ii Ul T-A -TIVES’ 
la ila loulageinent,

lui uppor-

M. LORENZO LEDUC

3 rue Ottawa, Hull, P.Q.
"Fruil’Q-tivcs” est sûrement une ( 

merveille. Pendant un an, je souf­
fris du rhumatisme, et fus forcé de 
demeurer au lit pendant cinq mois. 
J'essayai toute espèce de remède, | 
mais je n’en retirai aucune amèlio-1 
ration, e! je crus que je ne serais 
jamais itltts capable de marcher.

“Un jour, alors que je gisais dans 
mon lii, je lus ee qui se dit sur ! 
Fruil-a-tives le grand remède ex­
trait des fruits; cela me parut être 
juste ce qu'il me fallait, aussi je dé- [ 
cidui de l'essayer.

“I.a première boite me soulagea, \ 
cl je pris ces tablettes Jusqu’à ee | 
que toute trace de rhumatisme I 
me m’eût laissé.

"J’ai toute confiance dans "Fruit-1 
a-tiues”, et je les recommande for­
tement à tous ceux qui souffrent de 
rhumatisme.”

LORENZO LEDUC.
50 s. la boîte, (i pour $2.50, boîte 

d'essai 25 s. Chez tous les mar­
chands ou envoyé franco par la 
poste sur reçu du prix par la Ci<* 
rruit-a-tives, Limitée, Ottawa, Ont
........................ . - " '■ -— 1 i,.n—

LES AUTOMOBILISTES 
A PONT VIAU

Dimanche, 3 août à 3 hrs. de l’après- 
midi,pèlerinage des automobilistes en 
l’honneur de leur patron saint Chris­
tophe, à l’ont Vian. Mgr l’archevè- 
que approuve celte réunion des auto­
mobilistes. A 4 heures, salut et bé­
nédiction des médailles de saint 
Christophe. Ensuite fête champêtre 
sur le terrain de l’église.

Son Honneur le maire de Mont­
réal, ainsi que M. U. H. Dandurand, 
le père de Tnutoniobilisme à Mont­
réal, donnent rendez-vous à Pont 
Viau aux automobilistes de Montréal 
et des campagnes environnantes.

“Regarde saint Christophe, puis 
va-t-en rassuré.”

EVANGILE
LE yille DIMANCHE APRES LA 

PENTECOTE

Evangile selon S. Lue.—Ch XVI, V. 1
En ce temps-là, Jésus dit à ses 

disciples: Un homme riche avait un 
économe «pii fut accusé devant lui 
d’avoir dissipé son bien. Il le fit 
venir, et lui dit: Qu'est-ee que j'en­
tends dire de vous ? Hendez-moi 
comnte de votre administration : 
car je ne veux plus désormais que 
vous gouverniez mon bien. Alors 
l'économe dit en lul-mêinu: Que fe­
rai-je, puisque mon maître m'ôte 
l'administration de son bien? Je ne 
puis cultiver la terre, et J’aurais 
honte de mendier. Je sais ce que je 
ferai, afin que, quand on m’aura 
prive de mon emploi, je Irouve des 
gens qui me reçoivent riiez eux. Il 
fit donc venir l’un après rautre 
tous les débiteurs de son maître, et 
il dit au premier: Que devez-vous 
à mon maître? Cent barils d’huile, 
répond celui-ci. L’économe lui dit: 
Tenez, voilà votre obligation ; as­
seyez-vous vite, et faites-en une de 
cinquante. Il dit ensuite à un au­
tre: Et vous, que devez-vous ? Ce­
lui-ci lui répondit: Cent mesures 
de froment. Tenez, lui dit-il, voilà 
votre billet, faites-en, un de quatre- 
vingts. Le maître loua cet écono­
me infidèle de ce qu'il avait agi en 
homme intelligent: car les enfants 
du siècle sont plus habile.^ dans la 
conduite de leurs affaires que les 
enfants de lumière. Et moi, aioutn 
Jésus, je vous dis aussi: Employez 
les richesses d'iniquité à vous ga­
gner dos amis, afin que quand vous 
viendrez à manquer, ils vous reçoi­
vent dans les demeures éternelles.

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

Fraternité Ste-Klisabeth, rue Dor­
chester ouest, No 954, Réunion (les 
soeurs professes, dimanche, le 3 et 
lundi I août, à 2.30 de l’après-midi. 
I.es membres sont priés de s’y ren­
dre sans autre convocation.

* * •*
Fraternité Notre-Dame des An­

ges, rue Lagauchetière ouest, No 
130. Réunion des soeurs novices, 
dimanche le 3 août. I.es membres 
sont priés de s’y rendre sans autre 
convocation.

* « *
Fraternité St-Enfant Jésus, Mile- 

End. Réunion des frères, diman­
che le 3 août, à 5 heures de l’après- 
midi. Les membres sont priés de 
s’y rendre sans autre convocation. 

* * *
Fraternité St-François Solano. 

Réunion des deux fraternités, di­
manche le 3 août, à 2 h. 30 do l’a­
près-midi. Les membres sont pr s 
de s’y rendre sans autre convoca­
tion.

“••sv «psi* '•arowf - «{v
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AVIS PUBLIC
est jiar le présent donné que le 
Sème jour de septembre 1919, à dix 
heures de l’avaut-midi, nu palais da 
justice à Montréal, Dame Sarah Her­
man, des cité et district de Mont­
réal, épouse séparée en biens de 
Abraham Vineberg, marchand, des 
mêmes lieux, et dûment autorisée 
par son dit epoux pour le présent, 
s’adressera par requête à l’un des 
juges de la Cour supérieure, sié­
geant pour le district de Montréal, 
en chambre, pour obtenir des let­
tres de vérification constatant à qui 
a été déférée la succession de feu 
Manuel Herman, en son vivant 
“news agent”, domicilié à Mont­
réal, dans le dit dislrict de Mont­
réal.

Montréal, le 12 juillet 1919.
M. GARBER,

Procureur de la requérante.

PMk (4« . < ' ‘ ’
'.«ft&.fK’ • , ••riiiV-’-’’ir ■ -!

é;m pu? i Hlu.tii'l- ' lu Ci t 1 p" 1 ■
l/INVFN rilü’R qui sera envoyé gf*us

$ ON «t MARION
;<m mu; . IVKRBITK, MONTREAL.
i O ViPM • Ouébi'c, (ilstricl ih1

.UmUv:.!, Xo 472,
Félix AvÜ it'acteur,
des cité et i l d.’ ' atreu!, de­
mandeur» Nupméuii I.agacé, \>R- 
jiara Lagaré. Dieudonné Gouvrette, 
Onorius Leblanc, Orner Désor- 
mcaux, jr, Orner Désormeaux, xr, 
Max Kcrt, Basile Lorrain, A. Judge, 
Ovjla Laoner, Orphédn Bergeron, 
Ferdinand Bertnud, Fabien Duro- 
cIut, David Durocher, Elle Duro- 
cher et Arthur Lagaré, de lieux in­
connus, défendeurs, Amédée Glum- 
ret et Georges A. Lacombe, des cite 
d district de Montréal, régistra- 
tcurs-conjoints de la division d cn- 
regitrement d’Hochelnga et Jn<- 
qucs-Cnrtier, mis-en-cause. Il est 
ordonné aux défendeurs de compa­
raître dans le mois, Montreal, 30 
juillet 1919. J. B. Carbonneau, dé- 
puté-protonotaire. J. W. .1 albert, 
procureur du demandeur.

c il
' otégées en tous pays

Si vousavtif une invention à développer 
rt a protéger, une marque do commerce 
& luire eurégiitver» veuilles commune 
ciutT avec nutiH.
Noua noua chargerons de faire pour 
voua 1**» recherche» nécegsairoti. Noua 
voua aiderons de noa conseils et noua 
voua donnerons tout les renseigne 
meut» que vous désirez.

.PIGEON &LYMBURN1 .
g AUTREFOIS J
■ PIGEON. PIGEON A DAVlSl 
lr^»|çô*Jpow2r^ONTREAj

ANTIKOR-LAURtNCE
Radicals ols Cors

IFTICACI. SANS OOUllURS
iiizniry

ANCU DA» l.H UOSTt
A.J.LAURENCE. MONTREAL

î CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES |
Ï++******************************************************™

AVOCATS J-^JIÇARD i>K1ME J'ÆiSâAN’

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS ^ e(ïOJ

go rue St-Jacque». Tél. Main 2761—5284.
Joseph Archambault, C.R.» M.I. 
limite Marcotte, LL.l,.

Hureau du noir, tél. W«»t. 40R9.
Casin w»tul 358. — Adresse télegr.phtqa, : 

“Nahac, Montreal .
tél. Main 1268-1251. Code»: lobora Wost.Un.

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

fidifice Transportation — Kue ot-Jacqoea
MAURICE DUGAS, LL. L.

AVOCAT
30. KUE SAINT JACQUES 

Résidence : 2166 «venue du Pare. Rock- 
land 2458.______________________________

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude : Hrosaard, Forçat, La Ion do et Coffin, 
Hdifice <lu Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Fst 2281.........

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Arm*s.

[amollie, Gadliois, Nantel & Charbonneau,
avocats

J.-C. Lamothe. LL.D., Ç.K., Etnilien 
Gatlhois. LL.L. J.-Marechal Nantel, 
B.C.L.. J. P. Charbonneau.

COMPTABLE
Bureau : 92 rue Notre-Dame Est. 

Edifie. ’’L» S»»v»e»rd.*’
Tél. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et recouvrement».

AUX GENS D’AFFAIRES

À.H.Deland
COMPTABLE

Achat de créances, pcrcepUon, billets, au- 
ministration de propriétés, successions, «ç. 
Idaisim établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Netro-Daaw. édifie, i.» 
Sauvegarde, chambre 82. Main 3208.

RECOUVREMENTS

ERCEPTIÜNSP _ r_ „
I chauds, ne laissez pas trop VJCiI- 
* iir vos comptes ; faltes-Ies perce­

voir tandis qu’il est encore temps 
par
I/AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St-JaequM.

DOCTEURS

ANTOINE LAMOTHE Dr J.Alt, DESROSIERS

UNE FETE A LACHINE 1 OPPOSÉ AU VACCIN
Une grande manifestation patrio­

tique et religieuse aura lieu à La- 
rhine, le samedi 9 août prochain, à 
l'occasion du 23üe anniversaire du 
massacre de Lachine, Cette mani­
festation est organisée par le Cercle 
Savaria, dir. A. C. J. C,, sous le pa­
tronage de VAction française.

Le matin, à huit heures et demie, 
dans la cour de l'Académie Fiché, 
il y aura messe pour le rep:> de 
l’âme des victimes du massacre. M. 
l'abbé Perrier, curé du Sain-t-Lnfant 
Jésus du Mile-End, prononcera une 
allocution.

Après la messe, on se rendra pro- 
cessionnellement en automobile en 
face de l’hôtel de ville où sera éri­
gée une plaque commémorative des 
premiers travaux du canal de La­
chine. M. l'abbé Olivier Maurault, 
P.S.S., qui consacrait récemment 
une étude aux initiateurs du canal, 
rappellera leurs travaux. On se ren­
dra ensuite au lieu du massacre, si­
tué dans les limites de la ville La- 
Salle. Le R. J’. Côté, O.iM.Î., y pren­
dra la parole.

Dans la soirée, il y aura, sur la 
promenade Père Marquette, une 
grande réunion où des orateurs ec­
clésiastiques et laïques prononce­
ront des discours.

Il y aura, coïncidant avec cette 
fête, de grandes régates organisées 
par JM. W.-E. Ranger. Les prix se­
ront distribués à l’assemblée du 
soir.

AVIS
(En vertu de Fart. 157! C. C. C.)

Le soussigné, J. Oscar Proulx. compta­
ble, ayant bureau au No 09 rue St-Jnequcs, 
Montréal, donne avis qu'il est devenu COS' 
sionnaire des dettes de livres ou créances 
de la succession de Francis Dumouchel, épi­
cier, failli, par la vente que lui en a con­
sentie A. O. Chalifour, curateur à cette suc­
cession.

Montréal, 1er août 1919.
CADRES ET MÎROIRS

FUNERAILLES DE
Mme P. POIRIER

A Sorel, dimanche, le 20 juillet 
dernier, avaient lieu les funérailles 
(le Maria Descoteaux, épouse de M. 

j F. Poirier, de Montréal, Hochelaga.
La défunte est décédée chez son 

beau-frère, le Dr .1. AV. Robidoux, à 
l’âge de 32 ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte 
outre son époux, sa mère, Mme veu­
ve J. Descoteaux, ses deux soeurs, 
Mme J. AV. Robidoux et Mlle Rose- 
Anna Deseoteaux.

Le service funèbre a été chanté 
dans l’église Saint-Pierre au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis. La cérémonie a été des plus 
imposantes.

La famille de la défunte .i reçu de 
très nombreuses marques de sympa­
thie.

M. S. L. Macbean, membre de la | 
Ligue de la liberté médicale (Mcdi- j 
cal Freedom League), proteste avec j 
la dernière énergie contre la vac-1 
cination obligatoire des enfants à| 
1 ecole. * (

S’appuyant sur des autorités me­
dicales irrécusables, il déclare que 
le vaccin est plutôt nuisible et dan­
gereux et qu’il prépare le terrain 
aux terribles maladies comme la 
tuberculose, le cancer, la syphilis 
et autres. En Angleterre, dit-il, il 
meurt plus de personnes du vaccin 
que de la petite vérole. Il met au 
défi tous les médecins de prouver 
que le vaccin ait jamais sauvé une 
personne de la vérole. ,

M. Macbean ne ,se cache point i 
pour dire que le vaccin ne sert j 
qu'à enrichir ses partisans, et a 
remplir ies tombeaux de ses vie-1 

limes.
---------------«----------— |

SOCiÉTÉJARIQUE
Une nouvelle société lyrique sera 

bientôt fondée à Montréal. Cette 
société a pour but de donner aux 
jeunes artistes canadiens l’opportu­
nité de se produire en public et de 
faire montre de leurs talents. Elle 
est donc fondée dans un but non 
seulement artistique, mais aussi phi­
lantropique car elle sera le premier 
pas de beaucoup d’artistes vers la 
célébrité et par là vers le bien-être.

Cette société en voie de forma­
tion sera composée de tous les artis­
tes lyriques de Montréal qui désire­
ront en faire partie. Le succès sans 
aucun doute couronnera ses efforts. 
La nouvelle société a pour but l’a­
vancement de l’art. Il appartient au 
public de juger et de démontrer que 
Montréal est vraiment la métropole 
du Canada non seulement pour le 
commerce mais aussi pour les no­
bles choses qui élèvent l’âme au des­
sus du terre-à-terre de la vie. La 
musique est de ces choses.

Maisons {(’Education
COLLEGE ST-HEMI 

DE NAPIER VILLE
Cours commercial complet bilingue. 

ENTREE, MERCREDI LE 3 SEPTEMBRE. 
Prospectus sur demande.

A. BERNARD, C.S.V., directeur.

COLLEGE DU SACRE-COEUR
BOUCHERVILLE 

Cours français et anglais 
RENTREE LE 3 SEPTEMBRE 

Les Clercs de St-Viateur.

ECOLE VEÏERINAIRE LAVAL
L’examen préliminaire à l’étude vété­

rinaire aura lieu le mardi, 9 septembre 
1919, à 9 heures du matin, dans une des 
salles de l’Ecole, No 381-est, rue Demon- 
tigny.

Pour informations, s’adresser au sous­
signé ou au Dr Albert Dauth, M.V., à 
Coteau-du-Lac, comté de Soulanges.

Les cours vétérinaires commenceront 
le mardi, 16 septembre 1919, à 10 heu­
res du matin.

Dr F. T. DAUBIGNY, M.V.,
Directeur.

Avocat, bureaux ; chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Placr St-Louis. Tél. Est 1574^

!" LA VERY & DEMEKS-
AVOCATS ET PKOCUKEUUS 

J 17 me St-Jacques. Tel. Main 4472.
Bi?si(lences :

finlluste Lavery. n.r.l.. 2041 rue Hutchison. 
Tél. Rock. 3178.

'Maurice Deniers. 1150 St-Huhert, St-I.» 679,

Migneron, J. - Homer,
avocat

pratiquant Canada et Etats-Unî*. _ ®-
tre-Dame Est, Montreal. Main 2800 . soir, 

; 779 Mont-Royal Est. St-Louis o9bo.

Vlrtnr T’axer A-n>. Cloutier. ^jtl»nj.

PAGER, CLOUTIER & OSTiGUY,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

PARADIS, ÂUDET & GRENIER
avocats

AMOS, ABITIBI.
tlLEUEC, 68 St-l'ierra. Tel. oe«.

MEDECIN 
397 RUE DROLET, coin Rachel. 

Tél. St-Louis 3037
’Est 2674

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Onhfalmique Nazareth)

Téléphone Uptown 859

Dr Laurent Godin
Licencié du conseil médical du Canada 

Ex-médecin interne de PHôteï-Dion 
Heures de bureau

4 à 6 h. p.m. 436 RUE BLEURY
7 a 8 h. p.m.MONTREAL 

Tél. Bel Est 5417. heures de bureaux :
de midi à 8 hrs p.m.

Or J.-M.-A- VALU1S,
Guérison rapide et garantie de toutes je» 

maladies des voiss urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

£■. St-Germam, LL.L., C.R , L. Guérin, LL.L.
B. Pauet-Kaymond, LL.L.

Adresse télégraphique Beaudm
St Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS

TélIp'hoJ^Belf Mafn'B154UeMontréal. Cnn IDr Noël Décarie
DENTISTES

PIQUE-NIQUE
DES COMMIS

La Cie Wisintainer & Fils Inc,
Manufacturier de cadres, moutures et ml- ! 
roirs, importateur de chromos, gravures, vl- 
»6 convexes et ordinaires.

Yhux cadres réparés, redorés ; miroirs 
WiMenté». Une spécialité.

Gros et détail.
58-60 BOUL. ST-LAURENT 

Manufactura i 7 Clark». Tel. Main 5082.

REMBOURRURES
CHESTERFIELD ainsi que tous genres d» I 

Chaises rembourrés, faits & ordre au prix ! 
du gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
fait par experts. Estimation gratuite. C. 
Turcot, 707 Lafontaine. Est 5896.

RECOUVREMENTS
(COLLECTION)

Si vous avez des comptes, bil­
lets, créances de toute espèce, à 
percevoir ou dont le paiement re­
tarde, confiez-les au service de 
RECOUVREMENTS de

LA SOCIETE FINANCIERE
(Incorporée)

PIECE 88
IMMEUBLE DE LA SAUVEGARDE 

92-EST, RUE NOTRE-DAME 
MONTREAL Tél. : Main 3626

COLLEGE MOLER
POUR B4RBIERS

HOMMES ET FEMMES, voulez-vous occuper 
«ne excellente position ? Quelques semai­
nes d’apprentissage suffisent. Position as- 
«urée et haut salaire payé. Outils donnés 
«rutis. Cours spécial du soir. Présentez-vous 
Immédiatement au Collège Moler pour bar­biers, 68 boulevard St-Laurent.

4 VOLUMES : $1.10
L’Epopée du 22e, illustrée, 55e franco. 

Brochure illustrée sainte Jeanne d'Arc, 15c. 
Brochure illustrée sir \V. Laurier, 15c. Glo­
rieux vainqueurs, illustré, 25e. Envoyez bon- 
poste à l’Imprimerie Canadienne, 8Ï4 Papi­
neau, Montréal.

Dr L-P. BOUTIN
DENTISTE

Angle Mont-Royal et Papineau.

••-Le pique-nique organisé par l’As- 
ociation Protectrice Internationale 

des Employés de Commerce, pour le 
10 août an Parc King Edward, se 
poursuit avec succès. Les rapports 
présentés par les différents mem- 

( bres du comité d'organisation à l’as- 
; semblée tenue mercredi dernier,sont 
des plus encourageants, les billets 

. s’enlèvent rapidement et déjà un 
! grand nombre de prix, tant en ar- 
i gent qu’en espèces ont été donnés 
i par les patrons et amis de l’organi- 
j sation. Le comité prie le public de 
| prendre note que le départ par ba­
teau spécial aura lieu à 10 heures 
du matin, du quai du Bout. Pie IX. 
Les membres ayant des billets à 
vendre, ainsi que des listes pour .sol­
licitation des prix, sont pries de fai­
re rapport au plus tôt à l’organisa­
teur, Nap. Bédard, 182 Sainte-Cathe- 
rine-est, chambre 12. Pour informa­
tion, téléphone Est 825.

AU CATHOLIC
SAILORS CLUB

Ee concert hebdomadaire de mer­
credi prochain au “Catholic Sailors 
Club", angle des rues Saint-Pierre et 
des Communes, sera sous les auspi­
ces de la police de Montréal qui 
prendra aussi part au programme. 
C’est la première fois que cette cir­
constance se présente. Les citoyens 
seront admis. Le programme sera 
sous la direction du Dr N. H. Ather-

Sanatorium du 
Dr Roméo Leduc

A MAR1EVILLE

Traitement par l’électricité et les 
Bayons X de toutes les maladies qui 
ne peuvent être guéries par les 
moyens ordinaires de la thérapeuti­
que. Le cancer, la neurasthénie, les 
paralysies, le rhumatisme chronique, 
les calculs biliaires, les poils follets, 
les taches de naissance, l’impuissan­
ce, les maladies nerveuses et les ma­
ladies chroniques en général.

Le Sanatorium de Marievillc est 
probablement l’institut privé d’élec­
trothérapie et de radiologie le plus 
parfait du pays. Son outillage est l’é­
gal de celui des grands hôpitaux, et 
on y pratique toutes les applications 
électriques et radiologiques qui peu­
vent servir au diagnostic et la guéri­
son des maladies.

SOUMISSIONS
PONT EN BOIS

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées à la Commission Adminis­
trative et déposées à son bureau, à 
l’Hôtel de Ville, seront reçues jus­
qu’à MIDI, LE 11 AOUT 1919, pour 
l'enlèvement d’un pont en bois cons­
truit sur le canal de l’Aqueduc, à l’a­
venue Woodland, et pour la cons­
truction d’un pont neuf au même en­
droit.

On pourra obtenir une copie des 
plans et du devis en s’adressant au 
bureau du Surintendant de l’Aque­
duc, à l’Hôtel de Ville.

La plus basse ni aucune autre 
soumission ne sera nécessairement 
acceptée.

RENE BAUSET.
Hôtel de ville, 1er août 1919.

Anatole Varier Guy Varier

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2632. 97, rue Saint-Jacques.

gradué du Forsth, Boston,
vous promet satisfaction absolue avec la 
NOVOCAINE qui permet d’extraire les dents 
sans douleur. — 324 Bleury, près Théâtre 
Impérial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
des enfants), une spécialité.
TM. Est 11067----------- j pi. tse nue.

Dr A. MASSIC0TTE
gA banque: d epakgne de la cite et

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator- 
M succursales A Montréal.

BUREAU DE PLACEMENT

“Business Bureau”
Vous trouverez les meilleurs 

comptables, sténographes, etc., au 
No 3S4 University, Uptown 2116.
_ Aides de bureau, hommes et
femmes cherchant positions dans 
un bureau sont priés de s’enre­
gistrer immédiatement.

BUANDERIE

LAVAGES de familles demandé». Humi­
des, «Os : séchés, 81.16 i linge uni repassé, 
1.55 la boite. — DOMINION LAUNDRT, 288 

Carrières. St-Louis 6302.

Chirursien-Dentlste
700 ST-HUBERT

______2 portes au nord de SherbrookG
695 Adam, ariKle LaSalle. LaSalle 3420.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE

Capitaine en charge des laboratoires den- 
taires de la milice ça nn < ilenn e de Quel) e c.

Chirurgien-chiropodiste
lez *ou*e!i ^es maladies de pieds consuT-

DOCTEUR A. D. BERGERON 
Chirurgien chiropodiste, seul diplômé prati­
quant à Montréal.

288 STE-CATHERINK OUEST 
2 portes à l’est du théâtro Princes»

estampes en caoutchouc

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE, courtiers en immeubles,

4établi 1885), experts en propriétés, édifice 
;rédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
fei 2êmc hypothèques. Collection, achats des 

fréotices.

Estampes en Caoutehouc
EN TOUS GENRES

A. Demme & Ole
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4679.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Eéparationa, placage d’ornements d'églises, 
argenterie, coutélleris, vernissage à For. A. 
IdROUX, gérant, 207 Saint-Jacques.. Main 
13*7.

La BOLOGNE 
de CONTANT 

est FAMEUSE.
En vente chez tous les bou-

f

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J.- N.- E. GELINAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
179 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (Charter'd Ac­
countant), chambres 315-3H-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d'Armes. Montréal. 
Bell M. 4912.

BEAUDOIN LIMITEE
Cotnptabl.

(t EST, HUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 année» d'expérience. Tél. 

Sain 7154. Soir, St-Louis 6487. Achat da 
créances et recouvrements généraux.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude ; 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger ei Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE -TRUST AND LOAN” 

Argent à prêter sur hypothèque à bonnes 
Conditions, et achat de créances. Règlement 
de succession. Tél. Main 1859.
Tél. Main 3191.

BEAUCHAMP & DUCHARME
NOTAIRES-COMMISSAIRES 

Edifice “La Sauvegarde”, ch. 95, 
92-est, rue Notre-Dame.

Domicil, i Tel. Latalle 2303.
THOMASDUCHARME

Notalr., Comptable et Commissair.
.Kd>'De d. la Bvxque d'Ep.rxn. 180 8T-JACQUES. Tel. Main 5741. *

465 ^Lagamfhe'tière'esI.^11 ^ M48'

J.-M.-PAUL ETHIER
B A.. L.L.B.

KOT A l IM? r» r* o
79, RUE STE-CATHERINE, MAIS.

Tél. : 7«. Xél. rés. : La dalle 3182.

C A. LEFEBVRE HORACE H. LIPPE
COMPTABLE 

'Chambre 82, édifice La Sauvegarde, 
"él. MaU 4817* ..

NOTAIRE
180 ST-JACQUES MAIN 3226,

Residence, St-Louis 6803,

NOTAIRE
320A RUE AMHERST

Spécialité» : Successions. Prête d'argent. 
Incorporation de* compagnies.

Til. Ret KM.

AKI'ENTEUHS-INHENIEURS

Vincent, Girouard & Vlncnnl
Ingénieur» civil», Arpenteure, Architecte».

76 ST-GABR1 KL, MONTREAL.
_________ Tel. Main U»».________

riiOTUGKAUHES
!.. J. A. peloqGIN 

Portraits au patittl et à PhuiU t uns 
spécialité.

1156, SAINT-DEMS. — SAINT-LOUIS 3264,
________________ Montréal» __*

PROFESSEURS
Elzéar-AIexandre Dumas

Bachelier de l’Université Laval
Enseignement particulier ou simultané. 

Cours aux deux sexes.
Matières : I^atin, français, anglais, mathé­

matiques. sciences.
Spécialité: Préparation aux examens: mé­

decine, «rt dentaire, pharmacie, service ci­
vil, etc.
59 Christophe-Colomb, entre Rachel et Ma­

rie-Anne. Tél. St-Louis 6143.

CASIMIR HEBERT
consul ‘*ad honorem’* du Pérou, professeur 
de langues, de belles-lettres, de rkétoriqus, 
îepetiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, «te, 
Preparation aux brevets.

Kédaction «t traduction en plusieurs lan­gues.
___  344A PARC LAFONTAINE

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan­
gues, en français et en anglais. 

Préparation aux examens brevets, 
ART DENTAIRE, DROIT, MEDECINE, 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE. LC.etl.E.
Bachelier èa arts et ès-sciences applique.** 

Professeur au collège Ste Maris et 
_ , au collège Loyola.
Enseignement individuel à paiement fa- 

cile le jour et le soir.
Cours pour dames et messieurs. 

Renseignements fournis sur demands, 
238. RITE ST-DENTS. Té!. Est 6182.

En fare de Pégllse S^Jacques.

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR, 
brancals, anglais, diction, élément» la­
tins et grecs, mathématique», et autres sciences.
Préparation au cours clasalqus et arjx 

brevet».
. Uoor» aux deux sexes.

19* RUE STE-CATHERINE EST 
Tél. : Bureau, Eut 7496 ; ré».. But 258.

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

bachelier de PUniversité de France «t de 
ÎUniversité Laval, officier d'Académie au- 
leur de plusieurs ouvragée.

Le plu» ancien cour» de préparation anr examen, établi à Montréal. •n,t
Qui veut devenir rapidement médecin 7 

avocat ? dentiste 7 pharmacien ?

College Commercial Elle
1 carré St-Louis, coin St-Dcnls. r.ours indl- 
duels Jour ou soir. Comptabilité telle qu’elle 
ïn 'fnX0- &mlLogr"IJu le dl'* deux langues 
dcs'Lïï? Pr3™é|iraphle ct administration 
2539Bare*‘ ' rimration aux examens. Tél. Est

___ HOTELS

VICTORIA HuTEL
Quebec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $.3.50 à $4.00. 
I rix spécial pour les voyageur» de 
commerce, $3.00 par jour.

HOTEL Sf-ROCH
Plan américain

Angle St-JoKcph ei Place JacqneB-Canler 
Zephirin Beaumont, gérant. QUEBEC. P.Q, 
bur la rue principal» du centr e_cu m m or c i a I,

SERRURIERS
, E. TELLIER,
«lers»inV‘î!'mi,rief; Dorchester Est, ai»- 
*ranume111 *’ Mon*réal. Héparatlons d* ES?-plJones? serrures, clefs, arme» A feu. 
■nr‘nf(*,tle aCle’ sP Dage de toutes sortes, r4-

i,ro,n*

Réparations générales
Pour vos réparations génêraies 

tvaulos, accessoires, carrosseries 
<1 autos, garde-boue, coupe-vent, 
lampes, réservoir à gazoline, radia­
teurs Satisfaction garantie. Service 
ce chars, jours et nuits.

VIGEIt GARAGE, Liée.
53, Bonsecoura 

Main 306.
machineries generales

Pour toutes sortes d’ouvrages, con- 
cernant la machinerie d'autos, etc., 
etc. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­te.
.en, LEFEBVRE ET FRERE
*03 Hotel de Ville. Est 4017,

Ostcopnlhe et pedicure-manicure
HEALTH SANITARIUM, ENR-

D. D. LEWIS
Ostéopathe et pédicure-manicure

Bonne nanté, Iraitemfnt hygiénique.
134A HUE PEEL, prè* de l’hôtel Windsor.

rôle l ut. yoi _______
REGLEMENTS de comptés

IOUTES DETTKS immédiatement réglées, 
marchands, particuliers ; paiements faciles 
s:ms intérêts ; in formations gratuites. Le­
mieux, 4.: Pince «l’Armes. coin Craig. Soir*
6HA Laurier ouest.
Tel. : Bureau. Lut 84l»r Réi.» Upt. 3311»

F. TURGEON
AGENT PERCEPTEUR 

Spécialité : Perception de compte» d« 
médecins de famille ; rapport fait et ar­
gent strictement remis tou» le» mois. Réfé­
rences de médecin» fournie» »ur demande* 

706-EST RUE 8TE-CATHEBINB 
Chambra 22 _
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VERSAILLES
/«o trance d’autrefois a laisse sou irnanc 
l'aile de pierre et d’eau, tir marbres et de fleurs;
Versailles lui corn pose un Hure de grandeurs 
Ou l’art de ses enfants l’exalte à chaque pane.

l’ur lui, sous noire ciel, s'attestent d’âge en âge 
l.es grâces d’un génie où se prennent les coeurs: 
l.a uolonti d’un seul ordonna ces splendeurs 
1:1 le royaume entier se mire en son ounrage,

Mais ces Français vaillants dont nous sommes les fils 
Situaient entremêler les lauriers el les lys;
\ cueillir la Victoire ils excellaient naguère;

El l'on voit, nu plafond que Le Brun déroula 
Du Salon de la Paix au Salon de In Guerre,
L'Allemagne s'enfuir lorsque Tnrenne est là!

Pierre de NOLHA'C.
(Le Gaulois)

La renaissance de
Pari catholique

Souvenl avec les plus loauhles in­
tentions l'art moderne s’égare en 
plein délire; les plus vigoureux 
tempéraments semblent frappés 
d'impuissance; partout l’inquiétude 
d'un univers ordonné, d’ensemble 
équilibrés; mais entre l'incohérent 
et le poncif, le schématique et le 
tronrpe-l’oe-il, l’art moderne ne pa­
rait pas encore avoir retrouvé le 
point juste où les anciens inaitres 
ouvraient dans une si heureuse li­
berté; il imite ou extravague; anes­
thésié par son ignorance absolue de 
l’être, il ne pense même plus à re­
monter aux sources d’où coule tout 
art comme toute pensée: mais la 
matière qui le tient captif le trou­
ble, l’aveugle, l’avilit et dans ce pas­
sif. asservissement aux masses et 
aux couleurs, littéralement dissous 
en vibrations (voyez l’impression­
nisme et le pointillisme) ou, ce qui 
revient au même, morcelé en ima­
ges successives et contradictoires 
(voyez le cubisme), il a perdu cette 
force et cette science nécessaires 
pour dominer un sujet, il ne trouve 
plus le centre secret d’où rayonner, 
cette cellule de la connaissance de 
soi-même dont parlait Catherine de 
Sienne, où recomposer en un miel 
divin la fleur du monde. Futuristes, 
cubistes s’évertuent en vain à cher­
cher une synthèsè du mouvement 
dans la succession des apparences; 
le secret de la vie n’est pas là, mais 
bien plus avant dans la profonde 
■fixité des causes, dans le moteur 
immobile du vieil Aristote. Pour 
tout esprit libre, l’art est fils de la 
liturgie; né aux pieds des autels, 
dans la fumée des holocaustes, au 
rythme des processions, plus il 
s’éloigne de cette origine, plus il dé­
périt. Ce n’est pas seulement évi­
dent pour l’art médiéval, mais pour 
l’art antique, et l’art grec ne s’ex­
plique pas sans Eleusis et les Pana­
thénées. Laissons les profanes et les 
naïfs s’exciter sur les possibilités 
indéfinies de renouvellement esthé­
tique qu’offrent le cinéma, le ma­
chinisme, l’électricité et les collec­
tivités démocratiques; laissons-les 
croire que l’art de l’avenir est dans 
t e tumulte, cet étourdissement, cette 
prostitution de Pâme aux forces 
aveugles de la matière et du ha­
sard; l’homme, s'il souffre ou s’i1 
aime, sail bien que ni la Machine 
ni la Foule, ni l’agitation ne lui 
donneront la consolation ou le bon­
heur dont il a soif. Allons donc 
boire aux vraies sources de notre 
vie cachée et si, (le loin, 'la liturgie 
peut sembler aux intelligences dé­
shabituées des rites de l’Eglise une 
science hermétique et figee dans des 
formules, si ces âmes ne compren­
nent plus que ces rites vivifient le 
inonde et lui donnent son sens exac­
tement comme au temps des cata­
combes, qu’elles se laissent ramener 
d’abord insensiblement par l'image, 
le chant populaire, l’oeuvre mysti­
que à leur portée, aux principes de 
toute connaissance et de tout amour.

Telle fut, aux époques illustres, la 
grande mission de l’art, celle qu’il

remplit avec tant de joie, de faste et 
, d'abondance au moyen âge. Ces 
temps sont loin. Nous ne nous fai­
sons pas d’illusion sur la niaiserie 
qui s’épanouit toujours dans In li- 
bnrie et la statuaire religieuses; les 
célébrés diatribes de Huysmans va­
lent encore contre le mobilier effa­
rant des églises, le scandale des mu­
siques profanes qui souillent la cé­
lébration des saints mystères, con­
tre l'insignifiance prétentieuse de 
toute une littérature toujours en vo­
gue: mais si le Malin continue à 
sévir Là cornera ailleurs, on peut 
néanmoins beaucoup espérer dans 
la vitalité croissante des manifesta­
tions d'a^’t catholique; c’étaient ré­
cemment les journées liturgiques de 
Chartres et de Rouen, auxquelles la 
Revue des jeunes consacrait des nu­
méros spéciaux; c’était l’exposition 
de VArche et ses conférences; c’est 
enfin le succès grandissant des ini­
tiatives de M. Louis Rouart dans 
l’imagerie et le livre catholiques. 
Voici quelque dix ans que cet ar­
tiste raffiné, qui a hérité de famille 
une longue tradition des belles cho­
ses, a eu le premier l’idée de reve­
nir aux principes de l’art religieux 
et d’offrir au public des “articles 
de piété”, connue on dit au quartier 
Saint-Sulpice, qui ne fussent pas des 
horreurs, mais au contraire des oeu­
vres du goût le plus sûr et de l'ins­
piration la plus juste, sans affecta­
tion d’archaïsme comme sans dé­
mangeaison de nouveauté; de l’ex­
quis, du pathétique, du tendre; tout 
cela aisé et simple en même temps 
(tue rare. Il a réussi cette entreprise 

, difficile.
Dans des jardins toscans, le mys­

térieux messager salue la Vierge 
aux yeux baissés; dans une prairie 
flamande épaisse et constellée, la 
Mère de Dieu offre son enfant à 
l’adoration des donateurs; au ver­
sant d’une colline champenoise ou 
lorraine, des bergers jouent de la 
flûte, parmi leurs troupeaux, sous 
un ciel étoilé où volent des Anges. 
Entre les deux larrons, le Christ ex­
pire; aux pieds de la Croix où seu­
les les saintes femmes et saint Jean 
sont restés de tous ceux qui ai­
maient le Maître, des soldats jouent, 
aux dés la robe sans couture. Les 
Rois, les iProphèteis, les Apôtres et 
les Anges de Reims nous prodiguent 
leur malice et leur réserve, toute la 
finesse héroïque de notre Champa­
gne. Dans des vergers embaumés, 
Xotre-Seigneur distribue le Pain de 
Vie à des communiantes agenouil­
lées, et des vers de Verlaine y chan­
tent tout autour.
Et je te bénirai d’un repas délecta-

[ble...
Les siècles, les paÿs expriment là 

ce qu’ils ont de plus fin et de plus 
riche. Van Eyck, van der Weyden, 
Memling, Jean Fouquet, Fra Angeli­
co, Mantegna, Bellini, Pinturicchio, 
le treizième et le dix-septième siè­
cles français. Durer, Sehoengaüer, 
•et aussi des modernes, Maurice De­
nis, qui y fleurit tout à l’aise, et

Mme Lucien Simon, qui y moderni­
se avec un charme habile. Nous 
trouvons dans ces images des inspi­
rations pour lotîtes les heures de la 
vie, pour la prospérité et pour 
l’épreuve, pour le calme et le trou- 

j ble. Dieu est pour tous. Ici éclatent 
I les Paradoxes du Catholicisme, pour 

mployer le titre saisissant du livre 
de Mgr Benson que vitMil de tradui- 
re M. Charles Grolleau: sous les ar- 

; rades des palais florentins, Marie 
1 resplendira pour les reines; mais 
dans les forêts d’Albert Durer, les 
pauvres vagabonds trouveront leur 
soeur dans cette fugitive qui se hâte 
(ortant son enfant et conduite par 

loseph. Le Christ est plus beau que 
ions les rois sur ce trône de gloire, 
ï Ja droite du Père, mais il est le 
puis misérable des hommes cloué 
sur la croix. Les livres sont en har- 
uonie avec les images; édités sur 
papier de choix d un blanc savou­
reux, avec des tirages en deux tons, 
des titres, des caractères, des bois, 
des bandeaux et des culs de lampe 
à ravir les fervents de la typogra­
phie, ils n’offrent que du substan­
tiel; nulle dévotionnette; de la mys­
tique et de la liturgie ; c’est La 
Prière du Père Sertillanges, La 
Messe de Dom Besse, puis des pla­
quettes donnant le plus rare de la 
piété française: Le Sermon pour la 
profession de foi de Mme de Laval­
lière, Le. Mystère de Jésus, La Prière 
pour le bon usage des maladies, 
etc.. . La noblesse, l’amour, la dou­
leur, la joie nous ravissent ici dans 
la région divine: nous nous élevons 
à l’homme parfait dont parle l’Apô­
tre, in vinum pcrfectum, sans tou­
tefois sortir de la vie quotidienne 
et de la vie française.

Un pet* livre a pour titre: Neu- 
vaine préparatoire à la fête de saint 
Martin; le Père Sertillanges nous 
dicte la Prière de la femme fran­
çaise pendant la guerre, Francis 
James Cinq prières pour le temps 
de la guerre.

Pour répandre la doctrine, l’his­
toire et les sources, le style en un 
mot, de cette renaissance de l’art 
catholique. M. Louis Rouart a* con­
fié a\i R. P. Dom Besse la direction 
d’une revue: La Vie et les Arts li­
turgiques. Deux autres publications, 
la Petite Maîtrise et la Schola pa­
roissiale, poursuivent le même des­
sein pour la musique d’église. Au 
plain-chant, aux méthodes palestri- 
n.iennes, viennent s’ajouter les oeu­
vres de César Franck, Ernest Chaus­
son, Vincent d’Indy, Déodat de Sé- 
verac, La Tombelie, Vierne, etc...

Comme on se repose ici de l’agi­
tation moderne où nos nerfs s’exa­
cerbent !

Là tout n’est qu’ordre et beauté. 
Luxe, calme et volupté...
Le catholicisme resplendit ici de 

toute sa puissance intime, de toute 
sa vérité féconde; il console, il 
inspire, il purifie, il donne à l’hom­
me une claire conscience de sa di­
gnité et de sa mission. L’art y re­
prend son rôle sacré, qui est de res­
tituer la création, par l’entremise 
de l’homme, à l’image et à la res­
semblance du paradis perdu...

Robert VALLERY-RADOT. 
P, S. — A cette renaissance de 

l’art catholique participent avec 
beaucoup de bonheur des artistes 
indépendants et d’un grand talent, 
comme Mlle Hélène de Czarnecka, 
qui expose en ce moment. 15, ave­
nue des Champs-Elysées, des orne­
ments liturgiques enrichis de mi­
niatures et d’ornements peints au 
pinceau fin.

Nous avons vu d’elle, à cette ex­
position, six chasubles, cinq chap- 
pes, un voile de bénédiction qui ri­
valisent de bon goût et de somptuo­
sité. Une chasuble où sont peintes 
a la miniature sept têtes de Christ 
proférant les _ sept paroles, une 
chappe où se jouent les lumières 
des vieux vitraux, sont des modèles 
admirables de ce que cet art peut 
inspirer de noble et de beau.
(Le Gaulois)

çnise est de $1 par année, payable 
d’avance. Les abonnements par­
tent de janvier. Adresser abonne­
ments et remises aux bureaux de 
l’Action française, 32, immeuble 
de la Sauvegarde, Montréal.

NOTAIRES ET AVOCATS
AMEUBLEMENTS

Les notaires et avocats, anciens et 
nouveaux, pourront se procurer tout 
1 ameublement de bureaux nécessai­
re, chez Langevin & L’Archevêque, 
26, place Jacques-Cartier, Montreal. 
Téléphoné Main 1948.

A L’ACADEMIE
^FRANÇAISE

Dans sa séance d’hier présidée 
par M. de Régnier, l’Académie a dé­
cerné différents prix. Nous don­
nons les principaux ci-dessous:

Prix de poésie (4,000 fr.), à M. 
Jacques Debout avec cette exergue: 
“Heureux ceux qui sont morts dans 
une grande bataille”.

Prix Thoirac (4,000 fr.), à M 
Marcel Giret, pour une comédie in­
titulée : Joueurs d'illusions et repré­
sentée à la Comédie-Française.

Prix Marcellin Guérin (5,000 fr) 
Deux prix de 1,000 francs aux ou 
vrages suivants: “Les intellectuels 
dans la Société française de l’An­
cien Régime à la Démocratie”, par 
René Lotte. “La Chine”, par Mas­
péro. Six prix de 500 francs aux 
ouvrages suivants: "Pour la Croisa­
de du XXe siècle", par Th. Delmont; 
Le chrétien, homme d’action, par 
M. Albert Mahaut; Aux paysans du 
front, par M. l’abbé G. Mugnier ; 
Luther et l’Allemagne, par M. l’abbé 
.). Paquier; L’avant-guerre alleman­
de en Europe, par M. André Soulan- 
ge-Bodin ; La France en danger, 
par notre collaborateur Paul Ver- 
gnet.

Prix Thérouanne (4,000 fr.).
Trois prix de 1,000 francs aux ou­
vrages _ suivants : Les survivances 
françaises dans l’Allemagne napo­
léonienne depuis 1815, par M. Ju­
lien Rovère; Le pardon annuel de 
la Saint-Jean et de la Saint-Pierre 
à Saint-Jean-de-Lyon, par M. l’abbé 
A. Cachet (2 volumes) ; Le Rhin 
français pendant la Révolution et 
l’Empire, par M. Ph. Sognac; deux 
prix de. 500 francs aux ouvrages 
que voici: Histoire de la Révolution 
clans la Mayenne, par M. l’abbé Fer­
dinand Gaugain ; Histoire de la 
fondation de la Nouvelle-Orléans, 
par M. Marc de Villiers.

Parmi les prix Montyon, nous si­
gnalons les suivants:

Les monuments français détruits 
par VAllemagne, par M. Arsène Alex­
andre; Le prêtre-soldat dans l’his­
toire, par M. Oscar Havard ; Frédé­
ric Mistral, par M. Pierre Lasserre; 
La Grande route de l’Ancien monde, 
par M. Henri Froidevaux ; Lettres 
aux neutres sur l’Union sacrée, par 
M. Georges Hoog: Les mouvements 
de la jeunesse catholique française 
au U)e, par le R. P. Mainage ; La 
spiritualité chrétienne des origines 
de l’Eglise mi Moyen-Age, par M. 
l’abbé P. Pourrot; En Alsace après 
l’annexion, par Mgr Kannengieser ; 
Sienne, par M. André Pérote : La 
cathédrale de Reims, par Mgr Lan- 
drieux, évêque de Dijon.

On nous permettra d’adresser nos 
bien sincères félicitations à M. l’ab­
bé Mugnier et au R. P. Mainage, nos 
distingués collaborateurs de la “Vie 
et la Pensée catholiques”, pour les 
prix par lesquels l’Académie fran­
çaise a couronné leurs travaux.

G. LATOUCHE. 
(La Libre Parole).------------»------------

L’ACTION FRANÇAISE
Mgr LANGEVIN. PAR L’ABBE PER- !

RIER. — DES ARTICLES DE
Mlle DAVELUY, DE MM. HEN­
RI D’ARLES, LEON LORRAIN, 
ETC. I
La livraison de juillet de l’.4c- 

tion française débute par un grand 
article de M. l’abbé Philippe Per­
rier sur Mgr Langevin, l’illustre ar­
chevêque de Saint-Boniface. On y 
lit ensuite un émouvant article de 
Mlle Marie-Claire Daveluy sur le 
Patriotisme de Jeanne Le Ber, une 
étude d’Henri d’Arles sur la res­
ponsabilité du gouvernement bri­
tannique dans la déportation des 
Acadiens, une chronique de M. 
Léon Lorrain : On demande un 
Mécène. TA travers la vie courante 
de Pierre Homier, La Vie de l’Ac­
tion française de Jean Beauchemin, 
des notes bibliographiques de M. 
C.-E. Dorion et Léon Lorrain, l’a­
dresse des Canadiens français, de 
l’Ontario au Pape et la réponse du 
Souverain Pontife, ainsi que l’im­
portant discours prononcé au 
Long-Sault, lors de la manifesta­
tion des jeunes, par M. le Dr Jo­
seph Gauvreau.

L’Action française fait actuelle­
ment un concours de propagande 
et prépare son grand Almanach de 
la langue française.

L’abonnement à l’Action fran-

104 COMPOSITIONS MUSI­
CALES ET 6 M0N0L0- 

CUES POUR 35c
Envoyez 35 sous au Passe-Temps, 

16-est, rue Craig, Montréal, pour 
recevoir franco 102 compositions 
musicales et 6 monologues, ainsi 
réparties :

74 morceaux de chant;
20 morceaux de piano;

1 morceau pour violon;
1 morceau pour l’orgue;
0 monologues.

Ces compositions sont compri­
ses dans une collection de 12 nu­
méros parus depuis le 1er janvier 
dernier. On recevra en môme temps 
notre catalogue de musique.

(Pour Montréal et les Etats-Unis, 
45 sous au lieu de 35 sous.)

(ann.)
— -.......... m— >■

NOMINATION
ECCLÉSIASTIQUE

* Le vingt-huit juillet dernier. Su 
Grandeur Mgr F. T. Barry, évêque 
de Chatham N.B., nommait M. l’ab­
bé Joseph-Paul Lévesque assistant 
du très révérend Père John Wheten, 
à Bathurst Town, N.B.

Adoptez la bonne habitude 
d’employer les

ENCRES
MUCILAGES
et COLLES

MASSÉ
Produits de qualité incom­

parable
Demandez-les à votre four­
nisseur ou adressez-vous à
LA CIE TECHNO-CHIMI- 

MIQUE MASSE
Fabricante

5B chemin Côte St-Paul 
Montréal. Tél. Westm. 545.

LA PAUVRETE 
DU SANG
EST LA CAUSE PRINCI­
PALE DE LA FAIBLESSE

L’Histo-Fer Garnier
EST UN PUISSANT REGE- 

NERATEUR DU SANG

PrA^crit aussi «tans tous les 
2as d’anémie, neurasthénie, 
tuberculose, et dans tout*»» 
les affections pulmonaires,

PRIX SI.25
En vente partout et aux 

PHARMACIES MODELES DE

GQYER
axent, .péeiaux

(80 STE-CATHER1NE EST
Montréal.

et 217, STE-CATEEWNB, 
Maisonneuve.

La plus importante 
Librairie et Papeterie 
française du Canada

Livres
RELIGIEUX. CLASSIQUES, 

FRANÇAIS, CANA­
DIENS.

Fournitures
de BUREAUX, de CLAS­

SES. de DESSIN.
Articles (

RELIGIEUX ET DE 
FANTAISIE.

Cataloffues sur demande

GRANGER FRERE5
Limitée

Place d’Armea, 
Montréal.

La vente de meubles d’août
commence

LUNDI LE 4 AOUT
Cette année de plus grande importance 

que jamais
L’an dernier nous avions dit que la Vente était la plus 
importante que nous ayons jamais eue.

Cette année la Vente d’Août est plus importante même 
' que l’an dernier.

Les circonstances qui ont fait de cette Vente un évé­
nement d’une si grande importance l’an dernier, se ré­
pètent cette année à un degré extraordinaire et sans 
précédent.

La cause principale est la rareté des matières premiè­
res, rareté qui se fait tellement sentir que les manufac­
turiers ont même fait imprimer des formes spéciales 
donnant les raisons pour lesquelles ils étaicnl obligés 
de refuser toutes commandes.

La main-d’oeuvre est chère et les grèves ont fait en­
core augmenter le coût de fabrication d’une façon con­
sidérable.

La demande pour les Meubles, — demande qui a aug­
menté beaucoup depuis le retour de nos soldats,_sur­
passe maintenant la fabrication.

L’importance de nos commandes et le fait qu’elles fu­
rent placées de bonne heure, nous permet de pouvoir 
encore offrir à nos clients de beaux et bons Meubles à 
des prix qui signifient de grandes économies.

Kn plus, le prix des Meubles actuellement en magasin a 
été sensiblement réduit.

Nous sommes sûrs qu’il vous sera à peu près impos­
sible de trouver pareilles aubaines à l’avenir.

Nous ne voulons pas vous alarmer en citant plus haut 
les difficultés à pouvoir se procurer des meubles ac­
tuellement ; nous vous donnons simplement, en quel­
ques lignes, les conditions actuelles du marché.

Nous achetons chez les meilleurs fabricants, et notre 
expérience en pareille matière vous assure les meilleurs 
meubles à des prix les plus avantageux.

Magasins ouverts à 8 h. 30 a.m. 
Magasins fermés à 5 b. 30 p.m.

Limited
TELEPHONE UPTOWN 700#

L’HOTEL LE ÏELLEMONT
par M. MARYAN

15
(Sni!*)

Pensait-elle à un jeune avocat de 
grand talent et de grande fortune, 
fils d’un président de chambre, 
qu'elle aimait à voir dans le sillage 
de Mathée'?... Mais relle-ci son­
geait à son autre danseur, à ce jeune 
lieutenant qubvenait de lui révéler 
un monde différent et une mentalité 
nouvelle; et. tout en prononçant les 
noms connus des invités de ce soir, 
elle se demandait si elle devait par­
ler de Sernin à sa grand'mère.

Elle était extrêmement droite : 
e était un des traits de son éduca- 
lion. Ghez les Le Tellemont, In 
droiture allait jusqu'à lu rigidité. 
Ce qui lui faisait penser à le nom­
mer, c'était justement la répugnan­
ce qu’elle y avait...

—J'ai fait une nouvelle connnis- 
sance bien imprévue, grand’mère, 
dit-elle d’un ton qu’elle s’efforçait 
de rendre indifférent. Vous ne de­

vineriez jamais qui le général Fon- 
brune m’a présenté...

—Oh! je ne devine jamais!
—Eh bien! c’est le frère de Tous- 

sainte!
—Le frère de Mlle d’Yturbarram? 

rectifiât Mme Le Tellemont. cher­
chant dans sa mémoire. Elle a un 
frère? Et il habite Paris? demanda- 
t-elle avec une défiance soudaine.

Mathée se força à rire.
—Oh ! non ! Vous savez bien 

qu’elle a un frère officier, — offi­
cier dans l’armée coloniale. Il est 
en Afrique, il se bat sans cesse... 
Il est venu sans l'avertir, pour très 
peu de jours, et il repart peut-être 
pour des années.

Mme Le Tellemont inclina la tête, 
rassurée aussi vaguement qu’elle 
avait été vaguement inquiète. Quelle 
idée extraordinaire, ridicule, avait- 
elle donc eue?

—Il m’a remerciée de ce que vous 
faites pour sa soeur, reprit Mathée.

Et aussitôt, sa conscience étant

satisfaite, elle changea de sujet, et 
Mme Le Tellemont ne pensa plus 
au jeune officier, sauf, peut-être, 
pour se dire que tout était bien lâ­
ché dans les usages mondains, et 
que son amie, la femme du conseil­
ler d’Etat, se montrait quelque peu 
démocrate, en invitant le frère d’u­
ne maîtresse de chant à sa soirée 
tellement “select”.

Mais l’espèce de défiance qu’elle 
avait laissé voir une seconde avait 
frappé Mathée, et produit sur elle 
un effet très singulier.

XIII

A cette même heure, Sernin il'Y 
turbarram étant rentré à pied sur 
Servandoni, introduisit sans bruit 
sa clef dans la porte, tira une allu­
mette, et trouva dans l’antichambre 
servant de salle à manger le bou­
geoir laissé bien en vue par sa 
soeur.

Il pénétra sur la pointe des pieds 
dans le cabinet où était dresse son 
lit, avec le souci de ne pas réveil­
ler sa tante. Mais sa porte fut rou­
verte aussitôt, et Toussainte appa­
rut, en peignoir, ses cheveux tres­
sés tombant jusqu’à ses genoux.

—Comment, tu m’attendais! dit- 
il, ravi, bien qu’il prît l’air fâche.

—Oh! j'ai un peu dormi sur mon 
livre... Etait-ce bien ?

—Très bien... Un peu gourmé;

j’aime mieux mon monde, à moi ; 
mais très bien tout de même... At­
tends, je vais te débarrasser un siè­
ge. ..

Toussainte avait dû installer son 
frère dans un étroit réduit servant 
de débarras. Avec quelques mètres 
de cretonne à dix sous, elle avait 
dissimulé les malles, les cartons, 
les étagères. Mais, en dépit de ses 
efforts pour introduire en ce lieu 
un peu de confort, c’était plus que 
modeste. Du reste, Sernin, qui 
était le désordre personnifié, avait 
disséminé sur les sièges et sur la 
table une quantité exagérée de vête­
ments et d’ustensiles de toilette.

Toussainte regarda autour d'elle, 
et se mit à rire.

—Ça forme un contraste, au sor­
tir de l’hôtel du conseiller, dit-elle.

—Bah! D’abord, ici, c’est chez 
nous, et puis, je suis bien partout. 
Je crois que j’ai vraiment un heu-1 
ceux caractère, Toussainte.... Je 
suis à la fois très sensible au bien- 
( tre et aux belles choses, et très in­
différent aux privations et à la 
pauvreté.. .

—Moi aussi... Mais tu ne me 
racontes pas ta soirée. Mathée Le 
Tellemont était-elle là?

—Oui, et j’ai dansé le cotillon 
avec elle...

L’espèce de réserve de sa répon­
se étonna Toussainte.

—Eh bien! quelle impression t’a-

)

t-elle faite? demanda-t-elle impé­
tueusement.

Il ne répondit pas tout de suite, 
mais ses paroles furent inattendues.

—Une impression si extraordi­
naire, dit-il enfin, que je ne vou­
drais pas la revoir, ton amie, parce 
que, vois-tu, si le coup de foud-re 
n’est pas une légende, je l’ai reçu 
ce soir...

Toussainte, d'abord saisie, se mit 
à rire.

—Tu es fou, Sernin! Ce coup de 
foudre n’est qu’un coup de soleil, et 
dans huit jours tu auras oublié une 
vision fugitive. . . Je pensais que 
Mathée t’intéressait ; mais je ne 
croyais pas que tu pourrais l’admi­
rer et la trouver sympathique; elle 
est si différente de toi!

11 sourit.
—Justement 1 Je déteste la correc­

tion, la pondération, et chez toute 
autre qu'elle, j’aurais critiqué cette 
mise, cette coiffure, cette manière 
d’être classique... Mais elle est, 
dans son genre, un idéal — l’idéal 
de ce qui me manque. . . Et puis, tu 
m’avais tant dit qu’elle est bonne ! 
Fd puis, elle t’aime si sincèrement! 
Mais bien entendu, c’est une folie ! 
Si les rois ont jadis épousé des ber­
gères, même en ces temps fabuleux 
on ne raconte point que les bergers 
aient épousé des reines. .. Voilà 
mon impression, ma petite soeur... 
Bien entendu, je tâcherai de ne plus

penser à elle, séparés que nous som­
mes par une montagne d’argent.

—De l’argent, et aussi tous les 
préjugés des Le Tellemont, dit dou­
cement Toussainte.

Il rit.
—Quoi! ces bourgeois empesés 

ont des préjugés? La loge contre l’é­
pée?

Elle craignit de le fâcher en lui 
répondant: “Je donne des leçons.”

—D’ailleurs, reprit-elle en es­
sayant de rire, quand même Mathée 
te demanderait en mariage, ce qui 
serait aussi naturel que de voir le 
Mont-Blanc réduit à l’état de vallée, 
je serais désolée de vous voir uv’is. 
Quoi qu’on ait dit, si l'amour naît 
des contrastes, il en meurt Uop 
souvent: on ne se complète pas, on 
se heurte, on se froisse, on ne se 
comprend point. . . Mais quelles bê­
tises disons-nous! As-tu remarqué le 
lion de ce monde de magistrats, un 
avocat de grand talent qui finira, 
je pense, par épouser Mathée, M. 
Harbert?

—Oh! oui, il se fait remarquer ! 
Il est si plein de lui-même, qu’il en 
déborde... Celui-là s’aimera !ou- 
jours plus qu’il n’aimera sa fem­
me...

Il bâilla, et Toussainte se leva 
bien vite.

—Il est tard, je vais dormir.. 
Notre promenade à Fontainebleau 
tient toujours pour demain? '

—Certainement.. . Tu m’éveill 
ras? Car c’est encore un de nn 
traits de caractère, je puis me pa 
ser de sommeil, puis, ne pas m’ 
veiller.

- Bonsoir, Sernin. .. je frapper 
de bonne heure à ta porte: je vet 
ma journée complète...

XIV

De ce moment, sans que Mathi 
s en aperçut, elle éprouva un int 
rôt plus vif pour le jeune office 
auquel, maintenant, elle pouva 
donner un visage et une voix.

Elle attendit avec une impatiem 
très vive que Toussainte reprit s 
leçons, el fut heureuse de revoir 
petite figure sereine de son amie

—Votre frère est parti?
Ce fut son premier mot.
—Oui. et pour bien longteirq 

sans doute, dit Toussainte, soup 
rant.

Elle n’avait pas pris au sériel 
les confidences de son frère, et, 
forçant à sourire, elle ajouta:

—Je suis contente qu’il vous a 
vue... Et contente qu’il vous a 
trouvée si charmante, ajouta-t-e) 
innocemment.

(A suivre?

„ Ç® journal est imprimé au No 43 ri
Sn" unm-inî’,nr ?fon*r*al. Par VIMPRIMI 
F11;. POPULAIBE (à responsabilité limitée 
A. Cartier, gerant.
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L’A.C. J.C. A MONTRÉAL

UN PROGRAMME
D'ÉTUDES

line coutume s’introduirait avec 
profil dans les rapports que les 
cercles ont les uns avec les autres ; 
elle aurait pour objet de faire con­
naître la nature el le détail des 
études que chaque groupe tait au 
cours de l’année, Le Semeur, sans 
doute, distribue à chacun les gran­
des lignes de l’effort particulier : 
il ne peut faire plus faute d’espace. 
Pourquoi, de temps à autre, le jour­
nal ne nous apporterait-il pus ce 
que le Semeur ne peut nous appor­
ter ? Beaucoup y trouveraient quel­
que avantage, si minime soit-il ; 
et la coutume serait digne de vie. 
L’idée appartient à notre digne ré­
dacteur de la page de l’A. (1. J. C. 
au Devoir. Il convient de l’en féli­
citer, D’ailleurs il y a déjà qeul- 
ques pas de faits, sinon précisé­
ment dans ce sens, du moins dans 
un but tout aussi louable : celui de 
faire connaître ses moyens d’ac­
tion.

Le groupe La Haye avait, cette 
année, un laborieux programme 
d’étude En plus de quelques tra­
vaux particuliers de moindre im­
portance, et* sur des sujets divers, 
nous avions choisi, dès septembre, 
comme étude principale, l'histoire 
du Canada. Notre plan renfermait 
quatre grandes divisions : l’his­
toire de la constitution du pays, 
l’histoire de la langue, celle des 
écoles et celle de la religion. Cha­
que division devait faire l’objet 
d’une étude continue, mais stricte­
ment générale. Notre désir était 
moins d'approfondir tel détail que 
de faire oeuvre aussi précise que 
possible et d’en conserver des idées 
d’ensemble et des idées nettes.

Le résultat n’est certes pas par­
fait, nous le confessons. Mais la 
perfection n’est-elle pas d’un mon­
de meilleur ? Dès lors on peut dire 
qu’il est satisfaisant. Les divisions 
précitées furent sectionnées en un 
certain nombre de périodes et l’é­
tude de chacune de ces périodes 
fut confiée à un membre. Sous le 
rapport constitutionnel, nous avons 
recherché la complexion des pou­
voirs et ses attributions sons les 
différents régimes qui ont gouver­
né le pays. Puis nous avons suivi 
“ notre langue ” depuis qu’elle a 
commencé de se battre : nous 
avons visité ses principaux champs 
de bataille, résumé l’effort de l’ad­
versaire et passé brièvement en re­
vue les armes de combat. Nous 
sommes ensuite retournés à l’école: 
nous avons recherché ses dévelop­
pements à travers se.s trois siècles 
d’existence sur ce continent et nous 
nous sommes rendus compte du ré­
gime scolaire actuel. Enfin, _ dii 
côté religieux, nous avons souligné 
quelques grands faits, tel, entre 
autres, la question des biens des Jé­
suites.

Voilà aussi brièvement que pos­
sible notre effort pour l’année 
1918-19. Notre plan était peut-être 
un peu vaste. Il avait en revanche 
l’avantage d’être riche, très riche. 
Dans tout travail de longue halei­
ne, il faut, ce semble, se défier de 
l’aridité d’une matière ou d’un dé­
faut de documentation : un sujet 
intéressant peut parfois devenir 
très ennuyeux et refuser les résul­
tats attendus.

Une suggestion en terminant ces 
lignes : comme la valeur d’une 
étude dépend beaucoup du temps 
dont un membre dispose pour la 
faire, il est de la pins grande im­
portance, .sous tous rapports que le 
membre à qui elle est confiée ait 
tout le délai dont il a besoin pour 
faire ses recherches et rédiger son 
travail. Pour arriver à ce résultat, 
un moyen pratique et qui a été à 
l’épreuve dans plusieurs cercles est 
de nommer quelques membres qui 
se chargeront dès le commence­
ment de l’année d’élaborer un plan 
d’étude complet et de distribuer à 
chacun sa part dans l’ensemble en 
lui indiquant quelques références 
pour faciliter ses recherches. L’ex­

périence a prouvé qu’une étude y 
gagnait en valeur au bénéfice do 
tous les membres d’un cercle.

Eugène SIM MU).

NOTES BREVES
L’étude des questions sociales est 

un des grands besoins de notre épo­
que; partout on y attache, et avec 
raison, une importance capitale. 
C’est pour cette raison que tous 
nos cercles doivent, dès maintenant 
se tracer un programme d'étude. ,

— :o:—
Mettez-vous à l’oeuvre. Ayez pour 

le développement de votre Associa­
tion un zèle d’apôtre,

— :o:—
Nous pourrions conseiller à ceux 

qui seront chargés des travaux cet­
te année sur Ju question ouvrière de 
s'abonner à la “Gazette du travail". 
L'abonnement ne coûte que vingt 
sous par année, On s’adressera au 
gérant de la circulation, "Gazette du 
travail”, ministère du Travail, Otta­
wa. Ne pas oublier de demander 
l'édition française.

Chaque narcisse de quelque im­
portance devrait avoir, il me sem­
ble, un cercle d'études affilié à l’A. 
C.J.C. On se trompe si l’on croit 
qu’il faut pour cela beaucoup de 
jeunes gens. C’est une élite qu’il 
faut créer. Cinq ou six jeunes gens 
bien choisis suffisent pour com­
mencer.

— :o:—
Le 13 juillet dernier s’est tenu, au 

siège de l’A.C.J.F., à Paris, une réu­
nion des présidents et aumôniers 
tégionaux et diocésains. Toute la 
France s’y trouvait représentée. 
L'importance de cette assemblée ré­
sidait en ce que, pour la première 
fois depuis 1914, elle rapprochait 
autour du président, M. A. Souriac, 
les “cadres” réguliers de l’associa­
tion, leur permettant de préparer 
et d’orienter leur action nationale.

Deux pensées principales ont do­
miné ces études: entretenir dans 
l’A.C.J.F. une vie intérieure inten­
se qui assume la pleine formation 
morale, civique et sociale de se.s 
membres; faire agir l’A.C..1.F. comme 
force organisée dans la vie du pays. 
Une très forte organisation inté­
rieure permettra cette oeuvre d’é­
ducation» *t de rayonnement

Avez-vous songé que si chacun do 
nos membres voulait bien amener 
aux réunions un de ses amis dans 
le cours de l’année, la somme de ces 
petits efforts individuels produirait 
un résultat collectif considérable ?

— :o:—
Les nombreux déplacements de 

vacances devraient permettre de 
faire connaître l’Association dans 
plusieurs millieux. Qu’on veuille 
bien en profiter; il est partout des 
bonnes volontés qui ne demandent, 
pour passer à l’action efficace, qu'u­
ne légère secousse.

A.-N. de M.

LE COMITÉ CENTRAL
Voici quelle sera la composition 

du Comité Central à l’avenir, à 
moins de changements ultérieurs:

Aumônier-directeur : R. P. Ed­
gar Colclough, s.J.

Président ; Georges Baril.
Vice-présidents : Guy Vanier et 

Jean Chrysostôme Martineau.
Secrétaire : Joseph Blain.
Secrétaires - correspondants : 

Wilfrid Guérin, Lucien Germain et 
Henri Lessard,

Trésorier : Cuthbert Désy.
Administrateur du “Semeur ” : 

Bruno Roy.
Membres du comité; Bruno Roy, 

Roch Aubry, Pierre Thibaudeau, 
François Vézina.

Membres adjoints : Aimé Pa­
rent, Albert Landry, Gilbert Lafer- 
rière.

Chef du secrétariat : Alphonse 
de la Rochelle.

CONVOCATIONS
DIMANCHE

Pie X, A 1 h. 30 de l'après-midi. 
Elections.

LUNDI
De la Mennals, à 8 h. du soir, 

MARDI
Le Comité régional, A 8 h. 30 du 

soir.
Hymard, à 8 h. du soir.
Des Ormeaux, à 8 h. du soir.

MERCREDI
Saint-Denis, à 8 h, du soir. 
Sainte-Catherine, à 8 h. du soir.

VENDREDI
Le Comité central, à 8 h. du soir, 
Landry, à 8 h. du soir.

La page du
Père Noël

(Suite à la dernière page)
vient absolument libre de brûler le 
gaz à sa convenance. Il peut obte­
nir à tout instant du gaz au moyen 
d’une pièce de trente sous et en 
acheter à volonté.

Il achète son gaz nu détail, com­
me* 11 achète son huile, son pétrole 
ou son fromage, avec ce grand 
avantage de n’avoir pas besoin de 
sortir de chez lui et d’avoir cons­
tamment la marchandise sous la 
main.

A l’aide de cadrans ingénieuse­
ment disposés, il peut à tout instant 
vérifier les indications des sommes 
versées et la quantité de gaz qu’il a 
brûlée, exerçant ainsi sur son comp­
teur un contrôle personnel extrê­
mement facile.

La Compagnie du gaz se charge 
de l’installation gratuite des appa­
reils ; elle fournit, oufre le com- 
teur, un fourneau de cuisine et un 
ou deux becs.

L’abonné n’a à payer ni location 
ni redevance; aucune quittance d’é­
clairage ne lui est présentée. La 
Compagnie recueille, chaque mois, 
les pièces versées dans le comp­
teur.

Elle refuse énergiquement les 
boutons et les fausses pièces.

J’étais séduit, ma femme aussi ; 
nous décidâmes de nous abonner.

Alors remployé me montra une 
légende explicative composée de 
petits dessins;

A. Cadran des mètres cubes.
B. Cadran totaliseur des pièces 

de trente sous.
C. Cadran indiquant la valeur du 

gaz payé qui reste à consommer.
—C’est très facile, dit-il ; pour 

obtenir du gaz, vous introduisez les 
pièces de monnaie par la fente I, 
et pour chaque pièce, vous tournez 
la clef O de droite à gauche, la piè­
ce tombe dans le coffret et vous 
avez du gaz. C’est d’une simplicité 
enfantine.

—En effet, dis-je.
—Les Américains, toujours en 

avant sur la route du progrès, ont 
imaginé un dernier perfectionne­
ment que j’adapterai à votre comp­
teur si vous le désirez : c’est une 
sonnerie qui se met en mouvement 
dès qu’il n’y a plus de gaz et qui 
vous avertit qu’il faut verser l’ar­
gent.

—Mais oui, dis-je assez inconsi­
dérément, cela sera très pratique.

—Oh! oui, ajouta ma femme, 
nous serons prévenus.

Aussitôt je signai une convention 
dans laquelle je m’engageais à ver­
ser $25 à titre d’indemnité dans le 
cas où je ne voudrais plus du comp­
teur à paiement préalable.

Le lendemain, l’appareil était ins­
tallé ; ma femme faisait la cuisine 
au gaz.

Elle était enchantée.
—C’est bien plus commode que 

d'acheter du pétrole, disait-elle.
Tout allait pour le mieux, quand 

un jour, la sonnerie se mit en bran­
le, une sonnerie étourdissante avec 
un bruit de crécelle.

—Il n’y a plus de gaz; il faut ver­
ser trente sous, me dit ma femme.

Je aie fouillai, je n’avais pas le 
sou ; ma femme courut emprunter 
trente sous aux voisins.

Elle est vraiment bien gênante 
cette sonnerie, pensai-je. Quelques 
jours après, même carillon.

Je vous l’ai déjà dit, la littérature 
est dans le marasme : je ne possé­
dais pas de quoi satisfaire le comp­
teur a jeun.

—Je n'ose plus aller chez les voi­
sins, dit ma femme ; quand ils en­
tendent la sonnerie, ils savent que 
nous n'avons pas le sou, j'en suis 
honteuse.

Et la sonnerie allait toujours, 
remplissant la maison, avertissant 
tous les locataires de notre situa­
tion pécuniaire.

Ma femme m'accablait de repro­
ches.

—Si j'avais su, c’est moi qui n'au- 
rais nas épousé un homme de let­
tres ! En voilà un métier! J’aurais 
épousé mon cousin, le bandagiste.

Dès que j’ai de l’argent, je rem­
plis la fente I, et je suis tranquille 
pendant quelques jours, puis la .son­
nerie recommence, annonçant ma 
gène â tous. Ma femme me fait des 
scènes interminables. La nuit, la 
sonnerie nous empêche de dormir 
ainsi que les voisins, qui ont porté 
plainte à la police.

Je rendrais bien l’appareil, mais 
il me faudrait verser vingt-cinq 
piastres.

Où les prendrais-je?
Sur la plainte* des locataires, le 

propriétaire veut me donner congé.
Et voilà ce qu'on appelle le pro­

grès!
------------ 9------------

UINON DES COMMIS- 
ÉPICIERSJJEMONTRÉAL
Mardi soir a eu lieu la distrimi- 

tion des prix gagnés lors du der­
nier pique-nique du 9 juillet der­
nier à Stc-Rose, et le tirage des prix 
de présence, les personnes qui ont 
un des numéros suivants sur leur 
coupon, pourront se présenter au

bureau de l’union, 109, Ontario est, 
de 0 h. à 5 h. de l'après-midi, jus­
qu’au 9 d’août prochain et ceci pour 
tous les autres prix non encore ré­
clamés :

ter prix, coupon No 300 ; 2ème 
prix, coupon No 581; 3ème prix, 
coupon No 118; 4ème prix, coupon 
No 3; Sème prix, coupon No 030 ; 
6ème prix, coupon No 30! ; ’Jcme 
prix, coupon No ,1072; 8ème prix, 
coupon No 720; 9ème prix, coupon 
No 109; lüème prix, coupon No /2U; 
Uème prix, coupon No 875;; 12<me 
prix, coupon No 582; 13èmc prix, 
coupon No (132; 14ème prix, cou­
pon No 079; T Sème prix, coupon No 
70; 16ème prix, coupon No 1022 ; 
17ème prix, coupon No 309; ISème 
prix, coupon No 37 ; lOème prix, 
coupon No (>34; 20ème prix, coupon 
No 578; 21ème prix, coupon No 39; 
22ènie prix, coupon No 128; 23émc 
prix, coupon No 205; 24ème prix, 
coupon No 311; 25ème prix, cou­
pon No 529.

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits balsami­
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobène imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire, et 
guérissent infailliblement les 
MAUX DE GORGE. LARYNGI­
TES, TOUX, GRIPPE, IN­
FLUENZA, RHUMES, BRON­
CHITES, ASTHME, EMPHYSE­
ME, etc.

Prix, 50 sous la boîte, six boîtes 
pour $2.50, chez les marchands ou 
oar la poste. Compagnie des CAP- 
>ULES CRESOBENE, 272 rue Saint- 
Denis, Montréal.

oOU'
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LE GRAND AMI DE 
LA PROPRETÉ

Il nous fait plaisir de vous annoncer que vous pouvez 
enfin vous débarrasser vivement et définitivement de ces 
insectes dégoûtants et malpropres communément dési­
gnés sous le nom de "Coquerelles”, et ce, grâce à la 
POUDRE MERVEILLEUSE ANTI-COQUERELLE pré­
parée dans notre laboratoire. Cette poudre est une dé­
couverte scientifique. Elle est propre, inodore et produit 
un résultat étonnant par le fait qu’elle ne laisse trace 
d’aucune coquerelle morte. Le nom de Merveilleux que 
porte la poudre n’est pas exagéré et nous vous deman­
dons seulement de nous fournir l’occasion de vous le 
prouver. Il est dans l’intérêt de ceux qui sont affligés 
de cette peste de ne pas être infestés plus longtemps, 
lorsqu’ils ont un remède aussi efficace sous la main.

Des résidences privées, des maisons de rapport, des 
grands hôtels, des clubs réputés, des usines et des ate­
liers se sont servis de notre poudre avec un succès ab­
solu, et la discrétion seule nous empêche d’en publier 
les noms. Cette merveilleuse poudre est un bienfait pour 
les ménagères, accomplit des résultats surprenants, agit 
promptement et sûrement, et de plus est inoffensive. 
Nous vous avons maintenant fait part du mérite de no­
tre produit, le grand ami de la propreté, et nous atten­
dons sans crainte le jugement que vous porterez sur ses 
différentes qualités. Nous garantissons que cette poudre 
a toutes les propriétés que nous lui attribuons et nous 
nous engageons à vous remettre votre argent si les faits 
ne sont pas tels que présentés. Un essai vous convain­
cra. F.n vente chez tous les pharmaciens, épiciers et 
quincailliers.

Prix : 25 sous, 50 sous et $1.00 la boîte.

W. PARISIEN,
Distributeur

594 RUE ONTARIO EST
Tel. Est 1562. Montréal.

Demandez nos prix pour désinfection par contrat.
GARE AUX IMITATIONS.

Un Pathéphone?
Des disques Pathé?
UN CHOIX VARIE ET A 

PRIX RAISONNABLES?
Vous aurez tout cela au

Phonographe Pathé, Enrg.
N. E. BRAIS

10 BOUL. SAINT-LAURENT 

Entre St-Jacques et Notre-Dame

VOUS NE POUVEZ 
VOUS DISPENSER —
SI VOUS VOYAGEZ
LE MOINDREMENT—
DE LA BOUTEILLE

THERMOS
La bouteille qui conserve chauds ou froids les liquides 

et les aliments, — selon que vous les y introduisez. Pour 
l’ouvrier qui ne peut aller dîner chez lui, elle est aussi indis­
pensable.

Choix illimité autant que varié 
à l’agence spéciale

««■■■■»■• Tel.3t.Louis 811-2999

J.H.ROBERT
PHARMACIEN CHIMISTE* 

//OS ST. 0£///S * ANGLtt MOf/T'/tOYAk

ARRETEZ VOS MAUX D’ESTOMAC il
avec les

PAP-SAG
(Tablettes)

Si vous souffrez de gastrite, de mauvaise digestion, de dys­
pepsie — si votre nourriture est lourde comme du plomb dans 
votre estomac et que vous ne puissiez dormir la nuit à cause de 
cette gêne — allez tout de suite chez votre pharmacien et achetez 
une boîte de tablettes. PAG-SAG. Prenez une ou deux tablettes, 
avec un peu d’eau chaude, avant ou après chaque repas ou lors­
que vous ressentez une douleur, et vous pourrez bientôt raconter à 
vos amis comment vous avez été soulagé de vos maux d’estomac.

Prix : 50s la boîte, six boîtes pour $2.50, chez tous les marchands, 
ou envoyées par la poste, sur réception du prix, par la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274 nie Saint-Denis, Montréal.

Femmes malades, prenez les Pilules Ronges
ET VOUS GUERIREZ

DOULEURS INTERNES

J’avais des douleurs internes parfois intolérables, des 
brûlements d’estomac et une digestion si difficile que la 
nourriture la plus légère m’incommodait. J’avais été gras­
se et forte, mais j’étais devenue très maigre et d’une fai­
blesse à ne pouvoir me tenir debout. J’étais au lit presque 
continuellement et mes connaissances croyaient que je 
n’en avais pas pour longtemps à vivre. Des médecins me 
traitaient continuellement et ils m’avaient parlé d’opé­
ration. Ceci m’avait effrayée ; moi déjà bien nerveuse, je 
ne dormais pas des nuits et je pleurais de décourage­
ment. On m’apporta un jour des Pilules Rouges qu’une 
dame, qui devait sa guérison à ce remède, m’engagea à 
prendre. Je puis, à mon tour, vanter ces bonnes pilules 
qui m’ont sauvée. J’en fais usage depuis un an et je ne 
suis plus la même. Je travaille dans ma maison, mange! 
tout ce que je veux et digère bien. Toutes mes douleurs 
sont disparues et je dors maintenant mes nuits rondes. — 
Mme Paul Pichette, 113 rue Franklin, St-Sauveur, Qué­
bec.

AFFAIBLISSEMENT

Après la naissance de mon premier enfant, il m'est 
resté des douleurs internes dont j'ai souffert durant deux 
ans. Les formes ne m’étaient pas revenues comme aupa­
ravant et en vaquant à mes occupations je sentais mes 
jambes fléchir. Les Pilules Rouges que j’ai prises m’ont 
donné la santé. — Mine Henri Chartraud, 133 rue St-Jac­
ques, Hull, P.Q.

FAIBLESSE GENERALE

J’ai employé les Pilules Rouges pendant quatre ans. 
Elles m’ont guérie de faiblesse générale, m’ont donné 
une bonne digestion, de l’appétit et du courage. Trois 
médecins m’avaient traitée auparavant sans résultat. Si 
jamais je suis encore malade, les Pilules Rouges seront 
le premier remède que j’emploierai. — Mme ()mer Géli- 
nas, 1343Elm, Manchester, N.H.

FAIBLESSE, ETOURDISSEMENTS, ETC.

J’ai pris les Pilules Rouges en deux intervalles et 
chaque fois j’en ai obtenu les résultats les plus heureux. 
Elles ont augmenté mes forces, ont tonifié mon estomac 
dont les fonctions se ralentissaient, ont dissipé des maux 
de tête, des étourdissements, des maux de reins dont j’é­
tais atteinte, et m’ont laissée en bonne santé. — Mme H. 
Marchand, Batiscan, P.Q.

RETOUR D’AGE

Depuis plusieurs années je travaillais dans les ma­
nufactures aux Etats-Unis et le soir j’avais «à m’occuper 
de l’entretien de ma maison. Je n’avais donc jamais de re­
pos, aussi les forces m’abandonnèrent. L’âge critique 
s’approchait ; j’avais des étourdissements, des sensations 
de chaleur, des malaises indéfinissables. Plusieurs de mes 
compagnes de travail prenaient des Pilules Rouges qu’el­
les me recommandaient et je suivis leurs conseils. J’en 
avais à peine pris quelques boîtes que je me sentais plus 
forte,_ plus jeune. La santé m’est revenue aussi bonne que 
jamais et cest avec l’aide de ces Pilules que je me main­
tiens vigoureuse et puis soutenir à l’ouvrage. — Mme A 
Lafontaine, 17 rue Cartier, Trois-Rivières, P.Q.

CONVALESCENCE DE LA GRIPPE

Au mois d’octobre dernier, j’ai été gravement attein­
te de la grippe et pendant cinq semaines je fus au lit. Je 
me suis levée bien faible, une douleur de côté m’était res­
tée ; j’étais nerveuse, dormais peu et manquais d’appé­
tit. I .es Pilules Rouges m’ont fait un bien extraordinaire 
et je me fais un devoir de les recommander. Dans l’es­
pace de quelques semaines toutes mes douleurs se sont 
passées, mes forces se sont augmentées, enfin, je me suis 
remise complètement. — Mme Pierre Masson, 349 rue de 
la Reine, St-Roch, Québec.

RETOUR D’AGE

J’étais déjà affaiblie par un travail excessif lorsque 
je parvins au retour de l’âge. Toutes sortes de malaises 
survinrent à cette époque tels que maux de reins, étour­
dissements, engourdissements, qui me faisaient craindre 
la paralysie, bouffées de chaleur, etc. J’ai eu recours aux 
Pilules Rouges et j’ai dû en prendre longtemps tant mon 
épuisement était grand, mais elles ont agi si efficacement 
que santé et forces me sont revenues. — Mme Amédée 
Vallée, Alfred, Ont.

RETOUR D’AGE

J'étais en plein âge critique et souffrais fréquem­
ment de douleurs dans les jambes, les reins, la tète. J’a­
vais souvent des vertiges et mes forces avaient tellement 
diminué que l’ouvrage que j’avais à faire me paraissait 
impossible. Les Pilules Rouges m’ont tonifiée et m’ont 
guérie de tout ce que j’avais à souffrir. Je me fais un de­
voir de recommander ce bon remède à toutes les fem­
mes qui sont dans le même cas. — Mme Joseph Lefeb­
vre, Vaudreuil, P.Q.

\

t FAIBLESSE ET MAUVAISE DIGESTION
Mes forces déclinaient depuis quelque temps, la di­

gestion allait mal et j’avais des douleurs d’estomac et de 
dos. Ma mère nie recommandait souvent les Pilules Rou­
ges qu elle avait elle-même employées avec succès, et lors­
que je me vis dans un état de faiblesse tel que je’perdais 
connaissance plus d’une fois par jour, j’employai ce re­
mède qui me guérit. J’ai commencé à en prendre il y a 
huit mois, et je suis aujourd’hui en bonne santé. — Mme 
J.-B. Dumont, 641 rue St-Christophe, Montréal.

,• l\ ^ ?, s*x rno^s j bien mauvaise grippe oom-
p iquee d une pneumonie. Je suis restée dans un état dé­
plorable de faiblesse, avec une douleur au côté gauche et 
un mal de tete continuel. Les jambes avaient peine à me 
soutenir ; je ne mangeais pas et j’étais portée au décou- 
ragemen .J ai eu recours aux Pilules Rouges qui m’ont ra­
menée a la vie et m’ont donné des forces. Je me porte très 
bien maintenant, inais je ne veux pas encore tout à fait
Romuald16? Q* Pl U CS Rouges.—Mlle Annoncia Dubé, St-

v CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, 
Montréal tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin a 5 heures du soir durant la saison d’été. Les femmes ma-
ades qui ne peuvent venir voir notre médecin sont invitées à 

lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-l nis, sur réception du prix, 50s une boite, $2.50 six 
boites.

............ huiessees : i.UMJt'AUmr.
CHIMIQUE I-BANCO-AMERICAINE limitée, 274 rue St-Denis. 

1 Montréal.
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TISSUS LAVABLES
2.'» pièces do crépon fleuri pour robes. 

Valant .45, notre prix, 4 verges J qq

10 pièces de guingan rayé et quadril­
lé, dans une grande variété de patrons. 
Valant .40, notre prix, .‘1 verges | QQ

2f> pièces de crépon fleuri, avec petit 
patron noir et blanc. Valant .:$5. ■« AA 
Notre prix, 6 verges pour . . . IiUU 

Hn lot do mousseline blanche pour 
robes et tabliers. Valant .25. f AA 
Notre prix, 5 verges pour . . 1«ÜIU 

75 pièces d’indienne,fleurie, rayée ou 
avec pois. Valant .20. | AA
Notre prix. 1 verges pour . . |B||U

10 pièces de “Mull” de couleurs, 42 
pouces de large, convenable pour sous 
sous-vêtements et robes.
Valant .00. 4 aa
Notre prix, 2 verges pour . . |BUU

10 pièces de crépon serpentine pour 
kimonos, patrons assortis.
Valant .00. 4 aa
Notre prix. 2 verges 1-2, pour l■wU 

10 pièces de “Dimity” blanc et raye 
pour blouses de garçons.
Valant .40.
Noire prix, 3 verges pour

0 pièces de duck à chemises, bleu, 
rayé blanc, avec rayures bleu et noir. 
Valant .40. 4 AA
Notre prix, 3 verges 1-2, pour laUU

COTON
100 pièces de coton blanc, 30 pouces 

de large, belle valeur pour lingerie. 
Valant .25. | AA
Notre prix, 0 verges pour . . lnlfU 

75 pièces do nansouk blanc pour 
sous-vêtements. Valant .35. 4 AA
Notre prix, 4 verges pour . . latfv 

50 pièces de coton blanc, fini toile. 
Valant .40. 4 AA
Notre prix, 3 verges 1-2, pour lnllll 

100 pièces de coton jaune.
Valant .25.
Notre prix. 0 verges pour

50 pièces de coton jaune, très fort 
pour draps de lits. Valant .35. 4 AA 
Noire prix. 4 verges pour . . IBI#II 

50 pièces de colon jaune. 10 pouces 
de large. Valant .35. J AA
Noire prix, 3 verges 1-2, pour lallV

$0Ü^
Caleçons en tricot, ouverts seulement. 

Valant .50. 4 AA
Notre prix, 3 pour................  IbÏIH

Camisoles pour dames, quantité li­
mitée à écouler. 4 AA
Réduit à 3 pour.................... iswll

Camisoles d’été, avec et sans man­
ches, belle qualité. 4 AA
Valant 1.50 et 2.00, notre prix liVW

ARTfCLESPOURBAMES
SPECIAL DE 10 A 11 HEURES ET 

DE 3 A 4 HEURES
50 douzaines de combinaisons. Valeur

i.oo. 2 OO
Notre prix 3 pour..................
Corsets pour dames, marque “D et V’ 
Valant 1.50, pour..................... 1.00

Jupons blancs, une belle valeur. 
Valant 1.50, notre prix . 1.00

Hobes de nuit pour dames. A AA
Notre prix.................................fceVV

25 douzaines de robes de nuit pour 
dames. | l|||
Valant 1.50, notre prix ... . iivw 

Jolis cache-corset en soie rose, pâle 
et blanc. 2 OO
Valant 1.00, notre prix, 3 pou>. " 

Parapluies pour dames. 9 flf)
Une valeur incomparable à . . «■■VV

pARFUM FRANG&IS
Parfum français, Bouquet de ma mie. 

Jap Lily, Dame en deuil. Caprice, Blue 
Bird, Pompéi, Jardin de Marie, Plu­
sieurs fleurs. Oeillet, Coeur de Jeanne. 
Notre prix . 1.00 l’once

BR0DEÜIE
5000 verges de broderie sur coton, 

pour garnitures de lingerie. 4 AA 
Réduit à 7 verges pour .... ■■UU 

Un lot de broderie, 16 à 18 pouces de 
larfe, pour cache-corset et volants de 
jupon. Régulier .39. -g AA
Réduit à 4 verges pour . . . . I»VW 

Un autre lot de broderie.
Régulier .59.
Réduit à 3 verges pour . . .

CHANDAILS POUR DAMES
Chandails en laine pour dames, rose 

et bleu, ambre et vert. Q Û0
Réduit à................................ 0.30

Chandails en laine avec manches, 
vert et blanc, corail et blanc, bleu et
blanc. A AO
Régulier 8.00. réduit ù . . . . 0*30

\ ous ne pouvez vraiment souhaiter un meilleur début pour un mois : une vente à $1.00 n’est pas un événement ordi­
naire, c est. même plus qu'une vente extraordinaire. Rien ne contribue plus puissamment au succès d’une vente à $1.00 que la 
fusion et l’assimiliation de marchandises de haute qualité et de prix économiques.

Le déchaînement d’obstacles de toutes sortes n’a fait que développer et fortifier en nous la détermination de créer des 
réductions inusitées.

Agglomération de valeurs, accumulation de réductions, amoncellement d'économies, voilà les trois caractéristiques dis­
tinctives de cette vente à $1.00.

Tous ces avantages précieux sont irradiés dans nos divers rayons.
Bref, cette vente constitue un veritable lénitif au coût élevé de la vie, c’est aussi une occasion exceptionnelle où vous 

pourrez satisfaire vos appétences d’économies.

GARNITURES DE MAiSON
SPECIAL

500 édredons, fond blanc avec dessin 
de couleurs, grandeur fiO x 72 pouces. 
Valant 2.50, réduit à.............. J Q0

50 douzaines de draps en coton blanc, 
avec bord ourlé, largeur 8-4. 4 AA 
Valant 2.00, réduit à............. Bnllv

500 couvrepieds en fil. grandeurs as­
sorties. A AA
Valant 4.00, réduit à.................&.30

20 pièces de toile à rouleaux, 17 pou­
ces de large, avec bordure rouge. 
Valant .45. 4 AA
Réduit, 3 verges pour............ I«v3

10 pièces de toile à rouleaux, 16 pou­
ces de large, avec bordure rouge. 
Valant .40. 4 AA
Réduit 4 verges pour .... 1*1111

5 pièces de toile à nappes non blan­
chie, 56 pouces do large. 4 AA
Valant 1.40, réduil à............. l*vll

500 douzaines de serviettes en ratine 
blanche, pour bébés, grandeur 10 x 10 
pouces. Valant .12 1-2. 4 AA
Réduit à 11 pour...................  IB|IU

50 douzaines de serviettes en coton 
non blanchi, avec frange. J AA
Valant .25. réduit à 6 pour . . BbuIU

RIDEAUX
10 pièces de net à rideaux blanc, 

bord dentelé, 54 pouces de large. 
Valant .65. 4 AA
Notre prix, 3 verges pour . . . 1*113

3 pièces de net à rideaux, brodé, 
blanc, 28 pouces de large.
Valant .90. 4 AA
Réduit à 2 verges pour . . . l■tfH

12 pièces de cretonne fleurie de cou­
leurs, 29 pouces de large.
Valant .50. 4 aa
Réduit à 4 verges pour .... lallll
10 douzaines d’échantillons de rideaux 
en net brodé, écru et blanc, 1 verge- 1-4 
de large, par 1 verge* 1-2 de long. 
Notre prix............................... 1.00

Bas en coton blanc par côtes, pour 
enfants, pointures 5 à 7 1-2. 4 AA
Valant .25, notre prix, 5 pour latfl!

Bas en fil uni pour dames, eu fil par 
côtes, pour enfants, toutes les pointu­
res. noir et blanc. 4 AA
Réduit à 1 pour...................... S *1111

Bas en fil pour dames, noir, blanc et 
brun, pointures 8 1-2 à 10. 4 AA
Val. .65, réduit à 2 paires pour Ha vil

Bas en soie pour dames, noir et 
blanc, toutes les pointures. 4 AA 
Val. .45, réduit à 3 paires pour latlIJ

MERCERIE
Corps et caleçons en fil double, mar­

que Penman, manches et jambes cour­
tes ou longues. 4 AA
Régulier 1.25, pour Call II

25 douzaines de corps en fil double, 
blanc. Régulier 1.00 à 1.25. 4 AA
Réduit à 2 pour...................... IbUU

10 douzaines de corps et caleçons en 
fil double mercerisé, blanc, grandeurs 
désassorties. 4 AA
Régulier 2.00, pour................ IbUU

25 douzaines de chaussettes en fil 
noir, pointures 9 1-2 à 11.
Régulier .40. 4 AA
Réduit à 3 paires pour ..... IbUU

SPECIAL
25 douzaines de cravates, couleurs fon­

cées, patrons assortis. 4
Régulier .35, réduit à 4 pour "■ ■ W

25 douzaines de cravates en soie ja­
ponaise, petit dessin, grande variété de 
couleurs. 4 aa
Réduit à 2 pour..................... IbUU

Cravates en soie, bouts très larges, 
belle qualité, assortiment de couleurs. 
Régulier 1.25 et 1.50, réduit <5 jj QQ

10 douzaines de chemises en chaly et 
soie, fond blanc, avec rayures de cou-
Va 1 an t 5.00. réduit à.................. 4L00

10 douzaines de chemises en soie 
dans les couleurs les plus nouvelles. 
Valant 8.50. réduit à ..... A AA

SPECIAL °'UU
Salopettes - combinaisons pour en­

fants, en chambrai bleu avec garnitures 
rouges, très pesant, grandeurs 3 à 7 ans. 
Rég. 1.50 pour......................  J OO

VÈSfÉS EN SOtë
Solde de nos vestes en soie pour 

daines, gris foncé, vieux rose, bleu ma­
rine, rouge. 7 Éü©
Bégulier 10.00. réduit à . . I bVV

POUDRE DE TOILETTE
Poudre de toilette.

Régulier .25, réduit à 8 pour .

VOILETTES
Voilettes avec élastique.

Réduit à 8 pour................

GUIPURE
I n lot de guipure, blanche et noire, 

18 pouces de largeur. Réguli^*- rai 
Réduit à 5 verges pour . .

• • 1.00
Guipure de soie, noire, blanche et 

écrue. Régulier 1.00. 4 AA
Réduit à 3 verges pour .... IbUU 

Un lot de net brodé de soie, 27 pou­
ces de large, blanc et noir.
Régulier 1.50. 4 AA
Réduit à 2 verges pour .... IbUU

SOIE
SPECIAL

15 pièces de crêpe de Chine de soie, 
maïs, rouge, bourgogne, 36 pouces de 
largeur. Rég. 1.25. 4 A/%
Réduit à 2 verges pour........... A b W

7 pièces de soie taffetas chiffon, à 
petits carreaux, noir, blanc, bleu et 
blanc, rouge et blanc, brun et blanc. 
Régulier 2.00, réduit à . . . . 1.00

1250 verges de soie habutai blanche. 
34 pouces de large, très pesante, pour 
blouses et sous-vêtements. 4 AA
Régulier 1.50, réduit à............ 1^11
750 verges de soie taffetas chiffon noir, 
aussi duchesse noire, 36 pouces de lar­
ge, qualité garantie, très pesante. 
Régulier 3.00, réduit à............. 2.00

SPECIAL
10 pièces de popeline noire, bleu ma­

rine, gris, taupe, mastic, champagne, 36 
pouces de largeur. O O CL
Rég. 4.00. réduit à.................
800 verges de soie duchesse noir, avec 

rayures blanches pour robes, 36 pou­
ces de large. 1 *!ilL
Régulier 3.00, réduit à............. I*vv

TISSUS LÉGERS POUR ROBES
20 pièces d’étoffe drnb avec rayures 

de soie pour robes d’été. Régulier .75 
à 1.00. 4 AA
Réduit à 1 verges pour . , . . IüIIW

75 pièces de mousseline à robes, 
grande variété de couleur, solde de li­
gnes. Valant 1.00 à 1.50. 4 AA
Réduit à 3 verges pour .... IbUU

10 pièces de voile à robes, grande 
nouveauté, jolies couleurs. Valeurs de 
1.00 à 1.50. | AA
Réduit à 2 verges pour .... IbUU

35 pièces de. soie tussor et shantung 
de soie, couleurs assorties, solde d’as­
sortiment. K A
Régulier 1.50, réduit à..............b33

Une caisse de voile blanc pour blou­
ses et robes, 36 pouces de large. 
Régulier .75. 4 AA
Réduit à 2 verges 1-2 pour . . l*UU

SPECIAL
75 manteaux pour enfants, blancs, 

grandeurs 20 et 22. Valeur régulière de
2’50’ 1 OORéduit à.................................

SPECIAL
75 imperméables pour dames, solde 

de lignes, 50 eaehopoussière, pour au­
tomobilistes, drab. Valeurs de 6.00 à 
10.00. A AA
Réduit a....................................feaUU

LAINE DE FANTAISIE
Laine de, fantaisie avec un brin de 

soie, mauve, rose, bleu pâle, blanc, gris
et noir‘ . 1 àû
Notre prix, 3 pour................. lallü

Les réductions offertes sont si radicales que de prime abord vous êtes porté à douter de leur véracité, mais il n’en sera
pas ainsi parce que vous avez foi et vous avez raison — en nos allégations ; de fait, la sincérité et l’exactitude sont les signes 
distinctifs de nos annonces.

Le comble de l’attention, le maximum de la courtoisie et une entière satisfaction vous sont assurés avec chaque achat. 
Deux jours,

SAMEDI ET LUNDI, LES 2 ET 4 AOUT
.v"'' ' : \ ,* . . é.-.'-- ■ ' - ~ .

—r ^wm.>ûum
■■F'

•V jf -ïy*- -S’
V

Satisfaction

Avec Chaque Achat 
847-849-851 Ave.Mont-Royal Est. Montreal.

41.00

SOUS-SOL
TAPIS ET PRELARTS

25 carpettes en tapestry Balmoral, 
sans couture, dans les nouvelles cou­
leurs, grandeurs 2 1-4 x 3, et 2 1-2 x 3. 
Valeur de 25.00, pour . . . . 21.00

Grandeur 3 x 3, notre prix A4 AA
spécial............................... O IbUU

Grandeur 3 x 4, notre prix AA
spécial...................... HrlBUlll
15 seulement, carpettes en yelours 

Axminster Impérial, bonne valeur, 
teintes solides, couleurs assorties, 
grandeur 2 1-4 x 3. Valeur de 40.00.
Réduit à . . . .. . . . 31.00

Aussi quelques Bruxelles, brun deux 
Ions, grandeur 2 1-4 x 3 1-2. A4 AA 
Valeur de. 40.00, réduit à . . wlaUU 

10 seulement carpettes Axminster, 
sans couture, provenant des meilleures 
fabrications anglaises, couleurs garan­
ties, genres pompadour, turc et persan, 
grandeur 3 x 3.
Valeur de 55.00, réduit à . .

Aussi quelques-unes en velours, 
grandeur 3 x 3 1-2. J4 AA
Valeur de 55.00, réduit à . . ^MbUU 

300 verges de tapis de passage et es­
calier lait de fibre et laine, couleurs 
réversibles, imitation de Bruxelles, lar­
geurs 5-8 et 3-4 de verge. Vateur de .60. 
Réduit à 2 verges pour . . . 1.00

10 rouleaux de prélart de passage et 
escalier, envers peinturé, largeur 5-8, 
dessins pâles et foncés. Valeur de .60. 
Réduit à 2 verges pour . . . . 1.00

25 nattes de ratine de couleurs, 
muge et blanc, seulement pour cham­
bre de bain, garanties lavables, gran­
deur 18 x 24 pouces. 4 AA
Valeur de 1.50, réduit à .... IbUU 

Une balle de nattes eu foin 'japonais, 
ces nattes constituent une jolie cou­
verture de plancher. lavable,et: hygié­
nique.
Grandeur 18 x 27 pouces.
Réduit à 5 pour..............
Grandeur 36 x 72 pouces.
Réduit, chacune à . ...
Grandeur 72 x 108 pouces.
Réduit, chacune, à............
Grandeur 108 x 108 pouces. Æ AA
Réduit, chacune, à.................nTaUU

15 rugs en prélart, sur toile, aussi 
rugs en congoleum, dessins pâles et 
foncés, grandeurs 2 1-2x3 1-2 et 2 x 3. 
Valeur de 13.00, réduit à . . JQ QQ

11 nous reste environ 500 verges de 
prélart incrusté en grands coupons, 
ces prélarts valent aujourd’hui 3.00 la 
verge. Nous offrons en vente cette 
quantité, à . . . 2.00 la verge carrée

GANTS
manne,Gants en soie, bleu 

blanc et noir.
Valant 1.50, réduit à .

Gants en coton blanc. Valant 
Réduit à 4 paires pour ....

Gants en coton noir et blanc. 
Réduit à 2 paires pour ....

Gants longs en soie noire. 
Valant 2.00, réduit à.............

CONFECTION

SPECIAL

SPECIAL

1.00
1.00

gris,

1.00
1J0
1.00
1.00

Blouses en voile, avec joli collet. 
Valant 1.50, notre prix . . . 1.00

Blouses en crêpe de Chine de soie et en 
soie japonaise, avec rayures de couleurs. 
Valant 4.50, réduit à............^ GJC|

Robes pour fillettes, modèles assor-

Valant 2.00, réduit à . 1.00
Robes blanches pour bébés. 4 AA 

Valant .75, réduit à 2 pour . . laUU

Blouses “Middy” pour dames et en­
fants, avec collet de couleurs. QC 
Valant 1.75, réduit à.................  bOÎ#

Peignoirs en crépon, couleurs as­
sorties. 4 AA
Valant 1.75, réduit à............... BaUU

SPECIAL
Kimonos en crépon, très bien confec­

tionnés. •*» AC
Valant 5.00, réduit à............ Ob&O

RUBAN
Ruban en soie taffetas et duchesse, 

couleurs assorties. Régulier .20. 4 AA 
Notre prix, 7 verges pour . . IbUU

Brosses à dents.
------«IK ______ C J..21 i

BROSSES A DENTS
.14

0101033086 7383297673

^999999 1657012082
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En foule au National!
Tous les fervents du sport de la crosse seront à 

Maisonneuve cet après-midi pour assister à la 
joute National-Shamrock — Les arbitres.

Albert Pigeon et Eddie Robin­
son seront les arbitres de la grande 
joute de crosse de cet après-midi, 
ni National, alors que le Shamrock 
sera l’hiite du National pour la pre­
mière fois, cet été.

Les amateurs de crosse, quelque 
p-eu revenus du choc que leur a cau­
sé la mort si tragique d’Edouard 
L'Heureux, le gardien des buts dit 
National, prendront d’assaul par 
milliers le terrain de Maisonneuve, 
dans quelles heures pour aller 
voir deux grands rivaux se livrer 
une lutte passionnante pour les su­
prêmes honneurs de la ligue profes­
sionnelle de crosse. Ils verront com­
ment le National espère solution- 
aer l’épineux problème de trouver 
un successeur qui soit qualifié pour

recueillir la lourde tâche qui in­
combait à l’infortuné L’Heureux. 
Le National a pratiqué toute la se­
maine; il a mis tout dehors pour se 
ressaisir et se reformer un aligne­
ment victorieux, fl a fait appel à 
des jeunes, qui ne demandaient 
qu’une chance de se produire, el 
ces jeunes ont répondu avec em­
pressement, lout à leur honneur. Pi­
lotés par quelques vétérans, ces in­
termédiaires au souffle puissant, 
aux jambes d’acier, aux pieds ailés, 
donneront un grand rendement. Les 
amateurs de crosse comptent spé­
cialement sur eux pour voir le Na­
tional vaincre, le Shamrock, mal­
gré sa force, son homogénéité et 
sa grande valeur. Certes, la tâche 
sera lourde, mais elle n’est pas au- 
dessus des forces du National.

3 LEADERS’
LES

BIERES
PORTERS^

Retrait Râlait '

DOW
;T)U‘ National-llrciwci‘i#vi<iit»iUHl. Montreal,

lemenl à Montréal, de sorte que les 
fervents de sport de la métropole 
micmil l’occasion de voir les rois de 
la vitesse à l’oeuvre sur une piste 
d’un demi-mille. Les promoteurs 
sont à arranger un programme du 
plus haul intérêt.

Ce meeting sera sous les auspices 
de la Montreal Automobile Associa 
lion.

Les Indiens contre
le club Saint-Arsène

’es deux clubs se disputeront dimanche le cham­
pionnat de la première série de la Ligue de la 
Cité — Une seule joute au programme.

AUJOURD’HUI 
ET DEMAIN A 

DELORIMIER
i LE FESTIVAL DES SIBERIENS 
I COMPORTE DES ATTRACTIONS 

SPORTIVES DE GRANDE VA- 
i LEUR.

Vu l’importatice de la joute In- 
'iens vs Saint-Arsène, la direction 
: ■ la Ligue de baseball de la Cité a 
ccidé, au dernier moment, de ne 
inner qu’une seule partie, diman- 
ue. au terrain des Shamrocks, Les 
niions et le Saint-Arsène, qui sont 
ar un pied d’égalité, se rencontre- 
>nt dans la partie décisive pour 

championnat de la première sé- 
ic. La joute commencera à 2 h. 30.

Les lanceurs des Indiens seront 
l’aimer et Malcolm Fraser, et Géné- 
! eux sera celui du Saint-Arsène, 
'.‘on nous annonce que Bates rem- 
Mlacera, au 2e but des des Indiens, 
Watson, qui est en vacances.

Les amateurs de baseball ver- 
; oit, dimanche, des bonnes équi- 
:> s de frappeurs et de joueurs de 
| âamp. Los Indiens ont dans Row­

an un redoutable frappeur qui a 
plusieurs reprises envoyé la balle 
la clôture. Lorsqu’il y a des cou- 
urs sur les buis, l’apparition de 

" ivvman au bâton est une grave 
; enace pour l’adversaire. Ander- 

m frappe dru également. Les In- 
iens possèdent nombre de forts 
appeurs, et Généreux aura besoin

de se surpasser, dimanche, s’il veut 
donner le championnat de la pre­
mière série à son club.

Les joueurs du Saint-Arsène ont 
aussi démontré qu'ils savent frap­
per, comme ils l'ont déjà fait, car 
ils ont fait neuf hits, dimanche 
dernier, en jouant contre les In­
diens. C'est cete victoire de diman­
che dernier qui remplit le Saint- 
Arsène de confiance. “ Nous avons 
battu les Indiens, dimanche der­
nier, et nous les battrons bien de 
nouveau, dimanche prochain ”, se 
disent les joueurs.

Les amateurs de baseball peu­
vent s’attendre à une joute exci­
tante au possible. Les honneurs de 
la première série sont en jeu, et 
l’un et l’autre club a l'ambition de 
vaincre.

Les Indiens el le Saint-Arsène 
entreront sur le terrain déterminés 
à vaincre. On nous informe, que 
plusieurs paris considérables ont 
été faits sur le résultat. Les parti­
sans des Indiens ont des sommes 
•considérables à risquer sur les 
chance de leur club.

DEUX GRANDES EXHIBITIONS
AU . DIMANCHE

35 Indépendants auront une grande matinée à 
Maisonneuve, demain après-midi

a1 programme de demain dans la 
gue indépendante,' au terrain du 
lional, est de ceux qui perdent 

' ■ leur valeur à les disséquer, tant 
' présente d’attraits et d’importan- 

Voici dans quel ordre il sera 
»ifert aux milliers d’amateurs de 

populaire circuit:
1.30, Royal-Canadien vs Lachine.
3.30, Crescent vs Lachine.
La première de ces deux rencon- 
s promet d’être sensationnelle, 

i victoire du Royal-Canadien sur 
■ Crescent, dimanche dernier, a 

vmpli de confiance les partisans 
1 l’équipe du gérant Hillman et du 
• ésident Lefebvre. Avec Henri 

ément dans la boite et Eddie Pi­
con et Camille Crevier comme lan- 

urs et auxiliaire^, Je Royal-Cana- 
' en possède un fameux irio de 
wirlers”, qui fera probablement 
ordre la poussière à ses adversai- 

: s. Le Lachine l’appréhende plus 
c tout autre peut-être, vu sa ron- 

•'iitre de demain _ avec les 
loyaux”, et les champions de 1913

ont besoin de recourir à tous leurs 
expédients, s’ils veulent vaincre. 
On ne sait encore qui le gérant Lar­
ché enverra dans la boîte. La gran- 
de_ victoire de Desjardins sur le 
Métropole, dimanche dernier, in­
duira peut-être la direction du La­
chine à faire officier de nouveau 
l’ex-lanccur de la ligue Internatio­
nale.

La finale sera une dure rencon­
tre. Les parties entre le Métropole 
et le Crescent ont toujours été mar­
quées par des surprises, et celle de 
demain ne saurait manquer de four­
nir ses émotions. La haie ou Dès- 
champs recevront probablement le 
“cal!” pour le Métropole, tandis 
que le gérant Whalen choisira son 
lanceur entre Evans et Guillaume. 
On peut s’attendre à une partie du­
rement contestée, car, une défaile 
pour les "diables bleus” les élimine­
rait pratiquement de la course au 
championnat pour toute la saison. 
Il y aura les émotions en consé­
quence. domain, au National.

C’esl donc cet après-midi que 
commencera le Festival des Sibé­
riens au parc Delorimier, pour se 
terminer demain après-midi au mê­
me endroit. Deux grandes matinées 
exceptionnelles de sport ont été 
préparées par les promoteurs, et 
on est certain de voir de la sensa­
tion au cours de ces deux jours. 
Nous avons donné, hier, brièvement, 
le programme de ces deux matinées. 
(I nous semble superflu d’y revenir. 
11 y aura des courses de chevaux, 
des courses d’automobiles et de mo­
tocyclettes. des courses à pied, cour­
ses de différentes distances, un con­
cours de souque à la corde (tug of 
war), de grandes parties de base­
ball, celle de samedi étant entre le 
club Saint-Jean, avantageusement 
connu dans les cercles sportifs, et 
TAll-Star indépendant, composé de 
joueurs de la ligue Indépendante, 
qui ont reçu l’autorisation du pré­
sident Jollivet de jouer en la cir­
constance. L’Ail-Star Indépendant 
sera piloté par Emery Duplessis, le 
fameux receveur du Métropole.

Parmi les chevaux, inscrits au 
programme des matinées d’aujour­
d’hui et de demain, on voit quel­
ques-uns des plus rapides coursiers 
de la province de Québec, qui se dis­
puteront de fortes bourses et l’hon­
neur de faire bonne figure au cours 
de ces grandes assises sportives.

Bref, la direction n’a rien épargné 
pour satisfaire le goût des milliers 
de personnes, qui envahiront le parc 
Delorimier aujourd’hui et demain 
et ont peut être certain que tous re­
viendront contents et heureux d’a­
voir passé de si beaux après-midis. 
On verra des soldats lutter sur le 
dos de dix vigoureux chevaux, et il 
J aura d’autres numéros, qui feront 
daisir à tous.

Les Sibériens comptent sur l'en­
couragement de la population, et ils 
n’onf rien épargné pour bien rece­
voir les amateurs de sport, aujour- 
d hui et demain, à Delorimier.

LIGUE AMERICAINE
A Washington :

Cleveland. . .010000001— 2 0 2 
Washington .OOOOOSOOx— 3 9 ï 

Bagby, Phillips et O'Neill ; Har­
per, Shaw et Gharrity.

A New-York :
Detroit. . . 100020010— 4 9 1 
New-York . . 03010010x— 5 9 1 

Boland et Ainsmith ; Mogridge et 
Ruel.

A Philadelphie :
St-Louis. . .410000001— fi 11 3
Philadelphie . 10000000— 1 5 l

Wellman et Severeid ; Naylor et 
AIcAvoy.

| A Boston :
La joute Boston-Chicago a été re- 

I mise à cause de ThiMiidité du ter­
rain.

LIGEE NATIONALE 
A Cincinnati :

! New-York. . .0(10002000— 2 7 1 
•Cincinnati. ,00022200x— 6 11 0

Teney, Bubur, Oeschger et Mo- 
j Cnrh ; Ring, Eller et Wingo.

A Pittsburg :
! Bosto'n. . . 001010000— 2 fi 2
! Pittsburg. . .000000100 1 2 0

Nehf et Wilson ; Hamilton, 
i Adams et Eec.

Faux-cols
Un faux-col n'a pas pour 
seul but d’entourer votre 
cou. Il constitue un détail 
d’une extrême importance 
dans votre accoutrement.

Considère/, l’impre s s i o n 
créée par un faux-col qui 
ait mal et le malaise qu'il 

produit chez celui qui le 
porte. Choisissez votre 
faux-col avec soin, considé- 
ranl les circonstances où 
vous on ferez usage.

Magasins

MAXBEÀUYMjS LIMITEE
119 twSt Mùmps Montreal

Partie Ouest
465 rue âtjCtttbmncO.

A. A. Roy 
■469 Sf Gxtberine SL

VILLEGIATURE

Hôtel à North Cohassct, Mass.

BLACK ROCK HOUSE
North Cohasset, Mass.

165c saison
Le Black Hock House est un hôtel de vil­

légiature de premier ordre, qui ne s’adresse 
qu'a la meilleure clientèle. Suites de cham­
bres avec bain privé et toutes les commo­
dités modernes. Service excellent. Orchestre 
symphonique, danse et concerts tous les 
jours. Tennis, bains de mer, automobilisme 
sur des routes superbes, près de plusieurs 
endroits historiques intéressants.

Magnifiquement situé sur un cap en face 
de la mer d’où la vue s’étend ou loin, en­
globant toute rentrée du port de Boston. Au 
milieu de jolies propriétés privées sur le 
célèbre chemin de Jérusalem. Pas de client 
Indésirable. Brochurette sur demande.

A. STANLEY STANFORD.

■sà! 0

EUROPE ^
WHITE STAR TIT

VOYAGES EN EUROPE 
Le chemin du St-Laurent par 

MONTREAL-QUEBEC-LIVERPOOL
Canada l.î août, 17 sept., 22 oct. ) a 10 h. 
Mega,iitic 20 août. 27 sept., 31 oct. f du matin
WHITE STAR LINE
NKYV -Y OR K-CH K RROURf,-SOUTHAMPTON' 
Adriatic 14 août Lapland 23 août

NEW'-YORK-LIVERPOOL 
Baltic 20 août Celtic 30 août

NEW-YORK-AÇORES-GIBRALTAR- 
NAPLES-GENES 

Canopic 28 août
Renseignements complets au No 211 rue 

McGill, Montréal, ou des agents locaux. 
Correspondance en français.

Des autels portatifs et des facilités j 
pour la célébration de la messe 

sur chacun de nos navires

GRAND TRUNK !yst”my
Excursion pour les 

moissonneurs
$12.00 POUR ALLER A WINNIPEG 

plus un Vi sou par mille au delà 

LE 12 AOUT

De toutes les stations de l’Ontario 
et du Québec, Toronto, Scolia Jet. el 
à l’est.

Pour plus amples renseignements 
s’adresser aux agents des billets, 
Chemin de fer du Grand-Tronc.

IIFRFT
LA CAPITALE AGRICOLE

LE PLUS GRAND ÉVÈNEMENT ANNUEL DE LA PROVINCE

2ÔAoûTl996SéDt
LA SEMAINE DU RETOUR A QUÉBEC

La “Nouvelle Gloire” le» Attend
L’Exposition Provinciale de Québec est un triomphe pour les cultivateur* 

progressifs. Us y trouvent les plus hautes récompenses en argent et les 
olus grands honneurs. C’est la meilleure occasion pour bénéficier des con­
cours, du progrès moderne qui s’y déploie splendidement et pour partici 
per aux grandioses démonstrations en l’honneur du Mérite Agricole.

V# manqua* omit ce éolgnnoi rmNet-tfout dft Hcloar A Qaébêti.

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA

Service de train express à voya­
geurs pour

MONCTON, SAINT-JEAN, 
HALIFAX, CHARLOTTE. 
TOWN ET LES SYDNEY

Depart de MONTREAL (gare Bonaven- 
ture) :

9 h. 25 du matin, tous les jours sauf 
dimanche.

7 h. du soir, tous les jours.
Raccordements à Moncton pour les en­

droits de J’Ue du Prince-Edouard par 
voie de Sackville et Tormentine.

Wagons-lits réguliers directs jus- 
_ qu’à Moncton et Halifax

Service de repas non surpassé

Billets ou renseignements à n’importe 
quel bureau des billets du Chemin de fer 
National du Canada.

_

.“là N v «wstj «jfâr'’Wfeî.H-v.%- -, r-iK’if .
^ ^ ir:-Vr r : - f. •U- E a* **

Le Goli à 5000 Pieds 
D’altitude

Quel exercice peut stimuler l'énergie et ac­
croître la vitalité autant que la pratique de 
ce sport, dans, la vivifiante atmosphère des

Rocheuses Canadiennes?
Le terrain do golf de Banff, situé à près d’un mille 
au-dessus du niveau de la mer, fait tes délices des 
amateurs, tant par la perfection de sa piste que par 
la beauté de son encadrement de montagnes 
et de forêts. C'eat Ici que se trouvent les 
fameuses sources d'etui sulfureuse, qui ai ureat 
chaque année des miniers de visiteurs. La 
princier hfitel du Pacifique Canadien 
es! à la disposition des touristes.

“Où irez-vous pour vos 
vacances d’été N4

Bureaux aes bil­
lets: 141-145 rue St- 
Jucques. Tél. Main 
8125. tiares Windsor

tM

IHLAveBjSEZ le pont, de jour

ÉÜfrSÜr
MONTREAL—QUEBEC

Départ de Montréal, gare Bonaventure, à 7 h. 15 du matin, tous les 
jours excepté le dimanche.

Départ de Québec, gare du Palais, à 4 h. du soir, tous les jours ex­
cepté le dimanche. Service fie salon et de restaurant.

PARC KING EDWARD
LE PLUS BEL ENDROIT DE LA PROVINCE 

POUR PIQUE-NIQUES — PROMENADE IDEALE
Les dimanches, les bateaux partent du pied de l’avenue Pie 

IX, Maisonneuve, à 9 et 11 h. du matin, et à toutes les heures de 
t à 8 h. du soir. — ADULTES, 50c. — ENFANTS, 25c.

>/èUX JOUTES
JDE CROSSE

I NATIONAL II ET LE ROSE­
MONT DE LA LIGUE DE CROS­
SE JACQUES-CARTIER SE REN­
CONTRERONT SAMEDI ET DI- 
M ANCHE RESPECTIVEMENT 
SUR LEUR TERRAIN.

Les nombreux amateurs de la li- 
IVÇ de crosse Jacques-Cartier assis- 
tçfont pendant deux jours consécu­
tifs à deux séances de notre jeu na- 
liMiial, qui ne manqueront pas d'è- 
Ite intéressantes au suprême degré.

Le programme à l'affice sera le 
suivant :

Samedi : Rosemont vs National II,
. Dimanche: National 11 vs Rose- 
h'ont.

La partie de samedi aura lieu à 
Maisonneuve el servira de prélimi- 
Mame à la grande rencontre Sham­
rock-National de la National Eacros- 
s< Union. La joute commencera à I 
h ure 3(1 précises.

Les deux équipes sont bien en­
traînées el ne manqueront pas de 
rlooner au nombreux spectateurs une 
bfvle exhibition de notre beau jeu de 
crasse. La partie de samedi sera 
donnée pour remplacer celle de di- 
r, anche passé qui n’a pas eu lieu à

!se de l’heure tardive.
La joule de dimanche aura lien 

entre tes deux mêmes clubs, mais 
celte fois sur le terrain du Rose­
mont à l’angle de la 15e avenue et de

la rue Masson.
De grandes surprises attendent les 

favoris du jeu de crosse.
En gagnant les deux parties consé­

cutives le National II court de gran­
des chances de s’assurer le cham­
pionnat de la ligue pour la présente 
saison.

Aussi rien ne sera négligé par nos 
“Seconds” pour sortir vainqueurs 
samedi el dimanche.

De son côté le Rosemont est bien 
préparé et veut à tout prix rompre 
la marche victorieuse de nos “Tri­
cots Violets”.

Nul doute que la besogne sera du­
re, mais les hommes de Rergeron 
sont tellement déterminés, à rem­
porter quelques victoires pour' finir 
la saison honorablement, qu’il se 
pourrait bien que le National 11 
trouve son maître samedi et diman­
che.

Certes' avec un tel programme à 
1 affiche, la ligue de crosse Jarques- 
Unrtirr^ réussira à attirer des mil­
liers d’amateurs samedi et diman­
che.

CHEVROLET VIENDRA A 
MONTRÉAL

Louis Chevrolet, Gaston Chevro­
let, et Joe Boyer, Jr., qui sont au 
nombre des plus grands chauffeurs 
du monde, viendront à Montréal 
la semaine prochaine afin de pren­
dre part aux grandes courses d'au­
tomobiles qui auront lieu les 9 et 10 
août au parc Delorimier. D'autres ! 
chauffeur^ de rfino» viendront ega- ‘

MAXIMUM DE 
SATISFAC­

TION

Le seul fait 
de confier à des 
experts la fa­
brication et la 
réparation de 
ses voitures, — 
c’est s’assurer 
le maximum de 
satisfaction.

POUR

Fabrication et Réparation
DE

VOITURES de
toutes
sortes

Depuis le simple BOGHEI 
au CAMION le plus lourd

Il n'y a pas d’autre atelier qui puisse vous donner un meil­
leur service — et à meilleur compte.

AUTOMOBILES
Nous faisons une spécialité de réparations d'automobiles — peinture, 
vernis, bourrure “Top Covers’’ “Seat Covers” — radiateur, engin 
moteur carburateur, ressorts, batterie, soudure à l’oxygène — trans­
mission. Tous travaux de ce genre sont l’objet de nos meilleurs soins.

ARTHUR ETHIER
22fi-228. 
rue Beaudrv.

Carrossier expert 

26 ans en affaires
Téléphone 

Est 1012.

( PACIFIQUE CANADIEN
1 Excursion de moissonneurs

WINNIPEG
Plus Yic. par mille au delà

EXCURSIONS LES 12 ET 19 AOUT 1919

De toutes les stations dans ia province de Québec, aussi 
des stations dans la province d’Ontario—Toronto, Azilda et à 
l’Est.
PRIX DU RETOUR : '/je. par mille, jusqu’à Winnipeg, plus 
$18, jusqu’au point de départ.
Pas de changements de Chars entre l'Est et, l’Ouest sur le

C.P.R.
Pour renseignements, s’adresser à l’agent du Pacifique Ca­

nadien le plus rapproché, ou à
• F. C. LYDON, agent pour le service des voyageurs, 151-145 

rue St-Jacques, Montréal.
BUREAUX DES BILLETS : 141-143 rue St-Jacques, tel. Main 
8125. Gares Windsor, Westmount, Place Viger et Mile-End.
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Il faut 15,000 hommes
•POUR-

les récoltes dans l’Ouest
OU PEUT SE PLACER TOUT DE SUITE

$12 jusqu’à Winnipeg
l n H «ml-•ou de du mille, au delà de cet endroit leur le retour, un d*ml-rou du mill* Ju,«u'A Winnipeg pîàa *f*.

DATES D’EXCURSIONS 
Les 12 et 19 AOUT

lainehc. vendus sur it* train*. spéciaux po.tr le* femme».
Peut plu, on •■It. d*l«!l|, «dmioa-mn* * I'■**»<!t it ,,1 •re.vmch* du, c, Jt*. «*. 

. **r'»*» «V tWpwrlttiurtM lUnèrat «t», te*3r«**un. A MoufiéeT, ÇvuL
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[COMMERCE ET FINANCE)

MARCHE DE MONTREALPROBLEMES 
DE FINANCES

'j;S APPREHENSIONS DE SIR 
REORGE PAISH — LE RENVER­
SEMENT DE LA SITUATION 
D'AVANT LA GUERRE — LES 
CHANGES ETRANGERS — L’IM­
POT SUR LE CAPITAL — UN 
RAPPROCHEMENT DE TEXTES.

SEMAINE PRENANT FIN LE 2 AOUT 1919.

La dernière entrevue que sir 
iieorge Paish, un économiste anglais 
île grand renom, a communiqué 
aux journaux a fait quelque bruit 
dans les milieux financiers. Le jour 
où elle a paru dans la presse d’Amé­
rique, — c’était mardi de la semaine 
dernière, — le marché new-yorkais 
des valeurs mobilières, déjà passa­
blement ébranlé dans sa fermeté, a 
subi des déclins notables. C’est (pie 
l’ancien directeur du London Statist 
y exprimait des craintes et propo­
sait des remèdes à la situation mon­
diale actuelle qui sont de nature à 
faire réfléchir les capitalistes, petits 
et gros. On aurait tort, cependant, 
d’attribuer à la seule autorité de sir 
George Paish le fléchissement des 
cours à Wall Street', les huissiers sa­
vent profiter de toutes les circons 
tances pour amener un fléchisse 
ment des valeurs et ils n’ont pas 
manqué ce jour-là d’exploiter, en 
exagérant même sa signification, le 
pessimisme de l’économiste anglais. 
Au reste, le jour suivant, les cours 
se relevaient sensiblement, sur la 
place new-yorkaise.

Sir George Paish dit que le réta­
blissement du crédit britannique à 
l’étranger ne saurait s’effectuer sans 
la liberté d’exportation de l’or, ce 
qui permettrait à la Grande-Breta­
gne de solder ses achats au dehors 
avec du métal jaune. On n’avait pas 
à exprimer de tels désirs avant la 
guerre. C’est qu’alors le Royaume- 
Uni prêtait de larges sommes aux 
nations étrangères, tandis qu’aujour- 
d’hui Albion a une lourde dette ex­
térieure. C’est tout l’opposé.

Sir George envisage la situation 
financière mondiale d’un oeil som­
bre. Il fait observer que la France 
et l’Italie ont tablé, pour le relève­
ment de leur crédit, sur les abon­
dantes indemnités que ces deux 
pavs espèrent tirer de l’Allemagne 
et de ses alliés, et que l’état de gêne 
dominera dans leurs frontières tant 
(pie les sommes attendues n’auront 
pus été versées. “D’autant plus con­
tinue-t-il, qu’on doute encore géné­
ralement de la possibilité pour les 
puissances germaniques de verser 
immédiatement des sommes colos­
sales (aux vainqueurs), les nations 
continentales ont à solder de larges 
achats de produits faits au dehors 
durant la guerre et Qu’elles ont be­
soin pendant longtemps encore d’a­
cheter à crédit leurs comestibles et 
leurs matières premières.” C’est ce 
qui explique l’anarchie actuelle des 
changes étrangers et les conséquen­
ces qui en découlent. Et c’est proba­
blement nour faire face à cette si­
tuation que, courant au plus pressé, 
la commission des réparations de 
la conférence de 'Paris a voulu exi­
ger de l'Allemagne des indemnités 
considérables payables dans le plus 
bref délai, plutôt mie de réclamer 
des versements annuels répartis sur 
une longue période, comme le pré­
conisaient certains publicistes de 
France.

* * «
Parmi les moyens qui pourraient 

améliorer la situation des changes, 
sir Georges Paish mentionne la ré­
duction des taux de fret. Il fait ap­
pel à l’harmonieuse collaboration 
des fabricants et des ouvriers dans 
l’oeuvre de la production et souligne 
brièvement la solidarité qui unit 
toutes les parties du monde, même 
dans le domaine de la finance, et dit 
que l’Amérique, qui n’a nul intérêt 
à voir s’effondrer le crédit de l’Eu­
rope, mais qui au contraire a tout 
avantage à le maintenir en équili­
bre, doit faire largement confiance 
au Vieux-Monde. Car non seulement 
l’économiste anglais croit à la possi­
bilité de l’effondrement du crédit 
mondial, mais il croit ce désastre 
imminent. Pour lui, l’unique remède, 
c’est l’impôt sur le capital, tant na­
tional qu’international.

Notre publiciste exprime ensuite 
l’avis que l’Angleterre n’a rien per­
du et n’a rien gagné, en faisant la 
guerre. Sa richesse n’a guère varié 
depuis 1914; c’est pour prêter aux 
Etats continentaux qu’elle emprun­
tait au dehors. C’est, à peu de choses 
près, l’opinion que prêtait à sir 
George Paish un professeur d’écono­
mie politique de VUniversity of 
Saskatchewan, AI. W. AV. Swanson, 
à la fin de l’année dernière. Seule­
ment ce dernier auteur ajoutait que 
la Grande-Bretagne a gagné quelque 
chose à la guerre, en ce sens que son 
peuple s’est spontanément adonné à 
l’épargne; et il estimait alors à5 
millions, les personnes qui, dans ce 
pays, font des économies sur leur 
revenu ou leur salaire. Le revenu 
national, continnait-il, a passé de 12 
à 15 milliards, durant les années de 
conflit armé, et l’industrie anglaise 
a considérablement perfectionné son 
outillage et développé sou activité.

Poursuivant son examen de la si- 
luation générale, le financier anglais, 
suivant la dépêche publiée par la 
Gazette du 22 juillet, dit que les al­
liés européens de la Grande-Breta­
gne ont subi des pertes du fait de 
la guerre et que seuls les Etats-Unis 
sortent du conflit plus forts qu’a­
vant. Et il tire de cette constatation 
une nouvelle raison pour l’Amérique 
(l’aider au relèvement du crédit de 
l'Europe. “Il est nécessaire d’admet 
Ire franchement que les pays euro­
péens ne peuvent pas supporter le 
lourd fardeau qu’ils ont sur les 
épaules sans l’impôt sur le capital”, 
conclut-il.

Dans U- but d’opérer le rembour 
sement de la dette publique dé la 
Grande-Bretagne, l’cconomiste an

Le* prix de gras ci-de«60us »o»t 
fournis par les maisons: "Ogilvia 
Flour Mills Co.”, et “St. Lawrence 
Flour Mills Co.”, pour les farines ; 
JL-A. Vaillancourt, pour les oeufs, 
laitages, etc.; “Hart et Tuckwell”, 
pour les fruits et légumes; Quintal 
et Lynch, Liée., pour les grains et 
fourrages; et D. Hatton et Cie, pour 
le poisson.

Prix vendant aux épiciers.
Prix de gros: 
FARINE-TYPE

Franco à bord (f.o.b.)
Montréal........................... SU.00

Au wagon, livrable au mou­
lin ... . ....................... $11.10

En lots fractionnés et aux
épiciers.............................. 11.30

ISSUES DE BLE ET AYOINB
ROULEE

Farine d’avoine:
Avoine roulée, sac de 90 Ibs $5.00 
Avoine roulée, baril .... 10.50

Issues de blé :
Son Man,, au wagon, tonne,

livré à Montréal................... $44.00
Gru Man., au wagon, tonne. $40.00 

Les engrais sont rares.
OEUFS

Oeufs No 1............................... 51s
Oeufs choisis.................................57s

Poires Bartlett la boîte $5.00
Pêches de Géorgie,

la caisse................... $4.75
Cantaloups, la caisse . $3.50 à $7.50
Citrons........................ $6.25 à $7.50
Marmelade d’orange 

Sunkist, la douz.
de bout......................$2.40 à $4.00

Bananes, le régime. . $5.50 à $6.00 
Pommes, le panier . . $4.50

LEGUMES
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Choux, la caisse $4.50 à $5.00

ARTHUR BRUNEATJ,
Membre, Bourse de Montréal.

BRÜNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bureau de Montréal î
97 ET 99 ST-FRANÇOIS-XAVIER

Succurnolefl : QUEBEC et SOKEU 
FU direct arec

v POSÏ & ELAUti. New-Xork, ^

BEURRE
55sBeurre de crémerie, frais .

Beurre de choix, en bloc
d’une livre............................56s

Margarine......................... .... 35 à 38s
FROMAGE

28 s 
34s

Fromage doux, la livre .
Fromage fort, la livre .
Fromage d’Oka......................... 42s

SAINDOUX
Bonne demande.

Saindoux pur, en tinette. . 
Saindoux pur, en seau . . 
Saindoux pur, bloc de 1 1b.

La 1b.
38 s 1-2 

$7.80 
40s

POIS ET FEVES
Le minot

Pois à souue, le minot $3.50 à $4.25 
Haricots sec (fèves blanches 

ou jaunes), le minot . . . $5.00
FRUITS DE LA CALIFORNIE 

Pamplemousse (grape
fruit)....................... $9.00

Oranges de Californie . . . $6.75
Abricots, la caisse . . $3.00 à $3.25 
Pèches, la caisse. . . $2.25
Prunes, la caisse . . . $3.25 à $3.50

Oignons du Texas, la caisse $4.00
Tomates, la caisse............... $2.25
Concombres, le panier . . . $3.75
Noix de coco, par centaine . 10.00
Oignons rouges, par 97 Ibs . $8.50
Pommes de terre nou­

velles, le baril................... $3,75
DATTES ET NOIX

Dattes, le colis................... 22 à 25s
Noix nouvelles, la livre . . 21 à 85s

CEREALES
PRIX EN ENTREPOTS A 

MONTREAL 
Marché ferme
Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs:

No 2, Canada-Ouest .... $1.04
No 3, Canada-Ouest .... $1.03%
No 1 d’alimentation (feed)

extra................................ $1.03%
No 2, d’alimentation

(feed)................................ 99*%
No 2 blanche (rare) .... 99s
Maïs No 3, jaune................ $2.25

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs:
No 3, Ontario....................... $1.53
Orge de l’Ontario, No 3, ex­

tra .............................................$1.54
Orge du Manitoba, No 4 . . $1.48
Blé à volaille, par 100

livres........................ $3.50 à $4.00
FOURRAGES

SUR WAGONS A MONTREAL 
Récolte de 1917

Mil No 1 par 2,000 Ibs . . $28.00
MU No 2.............................. $26.00
Mil et trèfle.........................  $24 00
Mil No 3 ................................ 823.00

MARCHE CENTRAL 
AU POISSON

SNOdMA »» 
SN013HDV SHON

PEINTRE

2994 ST-HUBERT
Saint-Louis 2759. 

MONTREAL.
Spécialité: Peintre 

de olochers, églises, 
maisons, eto. Tirage 
de joints, nettoyage 
do la pierre et de la 
briquo. Ouvrage ga- 
ranti. Demandez 
mes prix avant de 
placer votre ordre., 
Edifices faits par

___ moi: Eglise St-Jao-
qüës, St-Joseph. etc.. Château Fronte-
BM.eto.

La “Strathcona”
Compagnie d*Assurance-Incendie

(Edifice Versailles)

90 rue St-Jacques, Montréal
Cette compagnie essentiellement canadlenne- 
francaise a été organisée en 1908, avec un» 
charte provinciale, et opère dans la provin- 

QuObec seulement.ce de
Capital autorisé.................................................... $500,000
Capital souscrit.................................................... 300,000
Capital payé.......................................................... 120,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

Cette compagnie n’est pas contrôlée par la 
“Canadian Pire Underwriters’ AssociuUon’ 
quant h ses taux.

A.-A. Mondou, N.P., J- Marchand,
Président et Gérant général. Sec-Trés.

Tel. Bell Main 2181-2182.

Ges Maux de Tête
qua vous endurez périodiquement 
et qui rendent votre vie si misérable 
disparaîtront comme par enchaa- 

tement après quelques

Manufacturiers, Entrepreneurs, Commerçants.

La “Loi des Accidents du Travail de la Province de 
Québec” vous impose des responsabilités sérieuses 
relativement aux accidents dont vos employés pour­
raient être victimes au cours de leur travail, ainsi qu’à 
la réparation des dommages qui pourraient en résulter. 
“La Prévoyance” assume pour vous ces responsabilités
—Elle émet, à des taux raisonnables, des polices couvrant toutes les 
responsabilités du patron pour les accidents à ses employés.
Pour plus amples renseignements s’adresser ft “La Prévoyance”, 

1S9 rue St-Jacques, Montréal, Tél. Main 1626 et 1627.
J. C. Gagné, Directeur-Gérant *■

Aiglefin, choix, la 1b. . .
Morue marchande, la 1b.
Flétan frais, la 1b. . . .
Brochet frais, la 1b. . .
Poisson blanc, la 1b. . .
Truite saumonnée, la 1b.
Homards vivants, la 1b. .
Homards cuits, la 1b. .
Haddock fumé ....
Filets de haddock . . .
Doré frais, la livre. . .
Plies, la 1b............................8 à 10s
Butter Fish........................... 15s

6s 
6 s 

23 s 
10 à 12s
16 à 18s 
19 à 20s

50s 
35s 
12s 

. . 18s
17 à 18 s

■ 1
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glais propose un impôt de 50 pour 
cent sur tous les bénéfices indus- 
Iriels de la guerre et un impôt 
moyen de 15 pour cent sur toutes 
les richesses d’avant août 1914. 
Cette taxe serait payable sous for­
me d’emprunt de guerre et se ré­
sumerait simplement à une large 
annulation de la dette publique. 
Il n’y a pas d’objection sérieuse, 
poursuit-il, dans l’allégation qu’un 
impôt sur le capital troublerait les 
finances de la nation; le peuple se­
rait peut-être mis dans l’obligation 
d’hypothéquer lourdement la pro­
priété en vue d’acquitter l’impôt, 
mais les fonds redeviendraient dis­
ponibles du fait des rembourse­
ments qu’on effectuerait par le pro­
duit de ce même impôt.

C’est l’admission que les Etats ne 
peuvent à vrai dire pas être mis en 
faillite par leurs nationaux, et 
qu’il leur est par conséquent per­
mis de s’endetter outre mesure 
sans avoir jamais à se soucier de 
rembourser.

Quant à la dépréciation du chan­
ge sterling, sir George Paish sem­
ble être de l’avis de ceux qui veu­
lent laisser au change le soin de 
se relever de lui-même, par le jeu 
naturel des oscillations de la ba­
lance économique.

* * *
Il nous paraît intéressant de re­

produire ici ce qu’écrivait en 1915 
sir George Paish, dans le London 
Statist, où il étudiait à l’avance les 
problèmes financiers (pie la guerre 
ménageait aux belligérants. “Si 
l’on veut mesurer la puissance fi­
nancière des nations, disait-il, il 
faut tenir compte minutieusement 
de nombreux facteurs, ainsi que 
de leur importance relative. Un 
vieux pays de population assise, 
détenteur d’un grand fonds dp ri­
chesse accumulé à travers les siè­
cles, et qui possède actuellement 
un réseau complet de routes et che­
mins de fer, veut qu’on lui attri­
bue un coefficient auquel ne sau­
rait prétendre des pays jeunes, 
dont la population est soumise à 
de grandes fluctuations et la ri­
chesse, d’acquisition trop récente 
pour ne pas être exposée à de su­
bits rétrécissements, qui ont forcé­
ment répercussion sur le revenu 
annuel, et dont les voies de corn 
munication, voire même le nombre 
d’habitations ne suffisent qu’im- 
parfaitement à l’ensemble des be­
soins. Un vieux pays qui ne doit 
rien à d’autres, ne court qu’un ris­
que à peu près nul, quel que soit 
le volume de sa dette intérieure. 
Un pays jeune, bien que n’ayant 
qu’une faible dette intérieure, peut 
se trouver fort embarrassé pour 
s’acquitter de ses obligations, si 
son revenu est atteint subitement 
par l’une ou l’autre des nuises qui 
exercent une action sur lui. Dans 
le cas d’un vieux pays, dont les re­
venus jouissent d’une grande cons­
tance, la dette publique n’est, en 
fait, qu’une obligation de la collec­
tivité de la nation envers certains 
de ses membres, les arrérages en 
font retour à l’Etat, directement ou 
indirectement sous l’espèce de 
l’impôt. Un pays jeune, au contrai­
re, j^it débiteur des pays étrangers, 
de sorte que les arrérages de sa 
dette ne font aucunement retour à 
rivtat”.

Rapprochons dans notre esprit 
ce que sir George Paish écrivait en 
1915 des avantages (m’ont sur les 
jeunes pays les nations vieillies et 
à richesse cristallisée, quand il 
s’agit d’une récupération des for­
ces productives, des apprehen­
sions qu’entretient aujourd’hui le 

iinênie auteur sur la solidité des as­
sises financières dp la £u-.

rope et l’on verra à peu près ce 
qu’il peut penser de la situation 
économique actuelle du Canada, 
pays jeune et inachevé s’il en 
est un.

Venceslas TREMBLAY.

AU THEATRE LOEW
Minnie Burke et ses quatre assis­

tants dans un numéro musical et 
comique, Ash et Hyams dans la 
comédie “ Nothing on the Level ”, 
Lane et Harper dans “ The Man 
and the Manicure ”, avec chant, 
Brown et Jackson, comédiens, 
dans “ At the training quarters ”, 
Asaki et Girlie, patineurs sur rou­
lettes et jongleurs japonais, fourni­
ront le programme de vaudeville, 
la semaine prochaine.

Les pellicules cinématographi­
ques seront “ Mrs Leffingwell’s 
Boots ”, avec Constance Talmadge 
au premier rôle, “The Jazz Mon­
key ”, pièce de Jo.s. Martin, et les 
bulletins anglo-canadien, primeur 
du Loew.

Marcus Loew construit actuelle­
ment neuf théâtres aux Etats-Unis 
et au Canada et en achète, ou en 
loue d’autres. Il en aura cinquante 
nouveaux avant la fin de l’année.

(réc.)

Contiennent ni morphine ni opium, chloml, 
ou autres drogues dangereuses; elles 
guérissent naturellement et promptement: 
Maux dm Tête, Névralgie», Migraine, 
et toute» les douleur», . • *.

25c. la boîte, partout.
TOUSSEZ-VOUS 7

Prenez «au retard, quelques doses de
SIROP MATHIEU
su Goudrea, A l’Uni)* d« Foie de Morue et 

antres extraits médiciraai effîcacet.
En Vente Partout,

CIE. L J. MATHIEU,
0 MER R RO O K K, MVE

I
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COMPAGNIE DE CHEMIN 
DE FER DU PACIFIQUE- 

CANADIEN
SERVICE DE TRAINS ENTRE 

MONTREAL ET QUEBEC.
Le service de trains fréquent et 

nullement surpassé que fait le 
Chemin de fer du Pacifique-Cana­
dien entre Montréal et Québec, 
plaît à la fois aux hommes d’affai­
res et aux touristes. Les trains cir­
culent sur la rive nord du Saint- 
Laurent à travers d’anciens et 
historiques villes et villages et des 
centres industriels tels que Trois- 
Rivières où se font des raccorde­
ments pour les places du voisinage: 
Grand-Mère, Shawinigan Falls, etc.

Allant vers l’est les trains par­
tent de Montréal, gare Viger, à 8 
h. 50 du matin et à 5 h. du soir 
tous les jours, excepté le dimanche, 
à 11 h. 45 du soir et à 1 h. 30 de 
l’après-midi le dimanche seule­
ment ; départ du Mile-End 15 mi­
nutes plus tard. Allant vers l’ouest, 
les trains partent de Québec, gare 
du Palais, à 8 h. 30 du matin tous 
les jours, excepté le dimanche, et 
aussi à 1 h. 15 et à 11 h. 45 du 
soir lous les jours.

En plus des voitures, de premiè­
re et de seconde classes, les trains 
du jour emmènent des wagons-res­
taurants et des wagons-salons, tan­
dis que les trains de nuit ont des 
wagons-lits réguliers.

(réc.)

A la suite du grand succès remporté 
par le fameux

QUATUOR MONTREALAIS
il a été retenu pour une mitre semaine et 
chantera aujourd'hui et dimanche, dans 
l’après-midi, à 3 h. 45, et tous les soirs, 
à 9 h. 45.

Prii d’entrée dans le parc, 10 sous.

Viendront vendredi, samedi et dimanche 
prochains,

SOUSA
ET SA

FANFARE
Assistés de Mlles Mary Baker, soprano 

et soliste, et May Stone, soprano de fan­
taisie.

Prix d’entrée dans le parc pendant 
l’cnffasrcmexit de Sousa. le soir, 20s pour 
les adultes. 10s pour les enfants ; l’a­
près-midi, 10s pour les adultes, 5s pour 
les enfants.

Placement rémunérateur 
et de tout repos

La Compagnie

Casavant Frères, Limitée
Saint-Hyacinthe

Les plus grands facteurs d’orgues de l’Amérique du Nord

Nous offrons
$200,000 DACT,0NS

de la Cie Casavant Frères Liée à $100 par action portant un intérêt 
cumulatif de

•J % AU PAIR

Ges actions sont privilégiées. Tout souscripteur de 5 actions ou 
multiple de 5, recevra en prime une action ordinaire entièrement 
libérée.

Renseignements complets et prospectus 
envoyés sur demande.

Le Placement National Limitée
Agents Financiers

90 RUE NOTRE-DAME EST
Edifice LA SAUVEGARDE MONTREAL

Tél. Main 4114

LES ÉLÉMENTS
IRRECONCILIABLES

(Service de la Presse associée)
Tokio, 2. — Les troupes chinoises 

en sont venues aux prises avec les 
Japonais en Mandchourie, disent les 
dépêches. C’est le résultat inévita­
ble «du ressentiment profond des 
Chinois contre le Japon, à la suite 
de l’affaire du Chan-Toung.

La situation s’aggrave dans cette 
dernière province, car des dépêches

LOEWS
CONSTANCE TALMADGE

dans

“MRS LEFFINGWELL’S BOOTS”
Comédie pleine d’esprit et de set

“THE JAZZ MONKEY”
Joe Martin y montre ses talents

NOUVELLES CANADIENNES
D’ANGLETERRE AU LOEW

NOUVEAU TRAITEMENT QUI 
ABAT LE RHUMATISME

BOITE de 75c GRATUITE A TOUT RHUMA­
TISANT

A Syracuse, N.Y., un traitement pour rhu­
matisme a été trouvé, dont ceux qui s’en 
servent disent que c’est une merveille, rap­
portant des cas que l’on croirait presque 
miraculeux. Un petit nombre de traite­
ments administrés même dans les pin’s cas 
semblent accomplir des merveilles, même 
quand tous les autres remèdes ont failli en­
tièrement. 11 paraît neutraliser l'acide uri­
que et les dépôts de sels de chaux dans le 
sang, chassant tous 1rs rebuts qui empoi­
sonnent et obstruent le système. L’endolo­
rissement, la douleur, la raideur, J’enflure 
paraissent juste fondre et disparaître.

Le traitement tout d’abord introduit par 
M. Delano est si bon que son propriétaire 
veut que chacun de ceux qui souffrent do 
rhumatisme, ou qui ont un ami affligé de 
la même façon, puisse avoir de lui gra­
tuitement un paquet de 75c, juste pour 
prouver ce que ce remède fera pour tout 
cas avant qu’un seul sou soit dépensé. M. 
Delano dit: “Afin de prouver que le trai­
tement Delano triomphera positivement du 
rhumatisme, quelque grave, revêche ou an­
cien qu’en puisse être le cas, et même 
après que tous les autres traitements ont 
failli, je vous enverrai, si vous n’avez ja­
mais antérieurement fait usage de ce re­
mède, un paquet de 75c gratuit, si vous 
voulez simplement découper cet avis et 
d'envoyer avec votre nom, votre adresse, et 
10 sous afin de contribuer à payer l'af­
franchissement et les dépenses que m’ooca- 
sîcmive personnellement cette distribution.”

F. H. Delano, 1066-A édifice Wood, Syra­
cuse, N.Y. Je ne puis envoyer qu’un seul pa­
quet gratuit à une même adresse.

Remarque. — Les commandes de Vain­
queur du rhumatisme Delano (Delano’s 
Rheumatic Conqueror) seront remplies sans 
droit de douane à payer par les laboratoi­
res canadiens de la Maison Delano.

The Sun 
Trust Company

Limited

AVEZ-VOUS DES FONDS 
DISPONIBLES ?

L’ECOLE COMMERCIALE
LÀLIME LIMITEE

est main- F VÇ'T'S^D D /~% 
tenant à J-rf I *J Æ X-.l V, £ •

Cette fameuse maison d’éducation
autrefois de St-Hyaeinthe a, durant les vacances, été transportée à 
Lyster, — site extrêmement plus avantageux — et dans un local 
idéalement aménagé pour le confort des élèves.

L’Ecole Commerciale Pratique Lalime qui peut maintenant re­
cevoir un plus grand nombre d'élèves est toujours sous le contrôle 
et l'habile direction de son fondateur lui-même, M. B. Lalime.

Les cours sont commencés 
depuis le 15 juillet,

mais les élèves peuvent s'inscrire à n’importe quelle date avec autant 
d’avantages.

DEMANDEZ LE PROSPECTUS

Nous nous chargeons de les 
placer sur hypothèque ou va­
leurs mobilières, à votre choix.

Nous avons constamment des 
demandes d’emprunt sur ga­
ranties de tout premier ordre.

Ecrivez-nous ou venez nous 
voir.

BUREAU DE DIRECTION :
Baron J. d'Halewyn, Président
H. Schetagne, 1er Vice-Président
Justinien Pelletier, 2e Vice-Président 
J.-C. Gagné, Secrétaire-Trésorier
Chs-Ed. Arpin, Directeur-Gérant

Honorable J.-L. Perron, C.R. 
Gaspard DeSerres*
Dr J.-P. Laporte,
Trefflé Bastien.
J.-C. Hébert.
J. A. E. Gauvin.

99 RUE SAINT-JACQUES 
Casier postal 1180. Montréal. 

Tél. Main 2926 et 2927.

SITE MANUFACTURIER
PRES MONTREAL

DONNE GRATUITEMENT
a tout manufacturier voulant s'y établir. 
Ecrira 7#6-est, Ste-Catherine, chambre 22.

Kenneth Aird a été transporté à 
l’hôpital Western, des usines de la 
“Canadian Car and Foundries”, 60 
rue Saint-Patrice, ayant eu deux 
doigts de la main droite écrasés. Il a 
fallu les lui amputer.

—Un débardeur, Joseph Marleau, 
i0 ans, 163 rue Saint-Jean, Longueuil,

a eu la jambe droite fracturée sous 
le poids d’un sac de sucre.

—André Rose, jeune homme do 
quinze ans, s’est fait prendre le pied 
dans une machine de la manufactu­
re Macfarlane Shoe Co. On ne sait 
si la blessure nécessitera l’amputa­
tion.

Programme remarquable
MINNIE BURKE

et ses quatre joueurs <to Jazz ort ils sont 
passés maîtres. Ils vous plairont.

ASH ET HYAMS 
dans ‘‘Nothing on the level”. 

LANE ET HARPER 
dans "The man and the manicure'*.

BROWN ET JACKSON
dans “At the training quarters”.

ASAKI ET GIRLIE
Acte nouveau

Anjourd’hui et demain
PAULINE FREDERICK 

dans
“THE FEAR WOMAN”

et un programme de vaudeville rendu 
par des artistes dc premier ordre

Rep. continuelles : 1 à 11 h. du soir. 
Après-midi : i 0s, 15s ; soirées, 15s, 2 5s. 
Samedis, dimanches et jours de fête, prix 
des soirées.

annoncent des rixes survenues en­
tre nationaux des deux pays ù Ma- 
cheng, où l’on a enregistré des per­
tes dc vie.

Toutes les nouvelles qui arrivent 
de Chine disent toute l’animosité

3ui règne contre les Japonais, et ces 
erniers envisagent la possibilité de 

remettre In proviùce du Chan-Touug 
lo plus tôt possible.

delecorce «kXemiees&uvaOg

Canada, province de Québec, 
Cour de Circuit du district de 
Montréal. No 11,327. J. A. Beau- 
chemin, comptable, de la cité et du 
district de Montréal, demandeur, 
contre J. A. Ste-Marie, du même 
lieu, défendeur. Il est ordonné au 
défendeur de comparaître dans le 
mois. Montréal, 30 juillet 1919. 
(Par ordre) U. Bouvier, député- 
greffier de la dite Cour. Masson et 
Billett, procureurs du demandeur.

Province dc Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure, No 479. 
Nahim Silver, des cité et district de 
Montréal, commerçant, demandeur, 
vs L. Bousock, autrefois des cité et 
district de Montréal, mais mainte­
nant de lieux inconnus, defendeur. 
II est ordonné au défendeur de com­
paraître dans le mois. Montréal, 31 
juillet 1919. Louis E. Gagnon, dé­
puté-protonotaire. A. W. Muhl- 
stock, procureur du demandeur.

QÙrCuéririg RHUME et la GRIPPE
v - Employez Taujaurs Le

5IRDP GAUVIN ^
PourleRhume £r

Le Cerisier Sauvage
forme une aide précieuse au Menthol, à l’Eucalyptol et aux 
autres ingrédients antiseptiques et curatifs qui composent le Sirop 
Gauvin pour le Rhume—Récolté dans nos forêts Canadiennes et 
employé en infusions par les premiers colons du pays, avec les meil­
leurs résultats dans toutes les affections de poitrine, le Cerisier 
Sauvage constitue un tonique précieux des bronches et des poumons. 
C’est un véritable spécifique contre la Grippe, la coqueluche, les toux 
spasmodiques, l’asthme et toutes les affections de la Gorge, des 
Bronches et des Poumons.
v » i? r* a t rviM Le Sir°l> Gauvin poor le*'* V r » Rhume est en vitnte

Pharm.rfrn-Çfcimiate partout à 25c la bouteille.
m O NT RL A L
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UNE SEPARATION DE CORPS

1. — Tu vas nu* i)orter jusqu’au prochain 
village...

l/auirc nègre n’osa refuser l'offre, car il 
connaissait la méchanceté de son camara­
de...

Four les fillettes

PüT T COSTUME 
POUR LA PLAGE

C.oirinie la saison l’exige, n’ou- 
i)liez pas, mesdemoiselles, de con­
fectionner pour voire chère fille à 
l tr de porcelaine. . . ou de bois. .. 
un costume <iu'ellc mettra, soit pour 
sc baigner, si elle, sail nager,, soil 
pmir rester tranquillement sur la 
plage lundis que sa petile fille de 
ma nu,in ira pirouetter dans l’eau de 
!" rivière.

i.r modèle que nous allons c.vè- 
r 1 " rns-'inhie esl d’un genre que
\ I i-m -s-"C bien.

rr

7\

sur le pli de l’étoffe.
Taillez en laissant un 1-2 pouce 

pour les coutures, excepté le' devant 
et le dos que vous prolongerez 
comme c’est indiqué.

Maintenant, par des coutures qu il 
faudra rabattre, rassemblez les par­
ties E. F. G, aux parties H. I. J-

Faites une ouverture a la lettre 
E ou au milieu du devant.

Bordez ensuite cette ouverture, 
posez d’un côté des boutons et faites 
de l’autre des boutonnières.

Bordez également en carré l'en­
colure, soit en tissu assorti, soit 
avec un galon différent.

La ceinture peut être en tissu ou 
en cuir jaune.

Pour la culotte, prenez un mor­
ceau de l’étoffe, pliez-le deux fois 
en deux dans le sens de la longueur.

Gomme pour la robe, faites un 
patron et posez-le sur l'étoffe en 
mettant la ligne K. O. sur le double 
pli.

Découpez soigneusement; faites 
les coutures inférieures de chaque 
jambe: M. N., assemblez ces jambes 
par le fond M. P. et nar le devant 
M. P., ourlez le haut, passez-y une 
coulisse, ou mieux un élastique qm 
serre un peu la taille de Trèsorette; 
au bas de chaque jambe, passez éga­
lement un élastique dans l’ourlet, et 
le pantalon est terminé.

Il ne vous reste plus qu’à en pa­
rer votre chère poupée et à le mon­
trer à vos petites camarades qui 
s’empresseront toutes, j’en suis cer­
tain. de vous féliciter du bon goûl 
qui a présidé à la confection de vo­
ire ouvrage.

—----------- r*----------------
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caii'e un kimono esl facile ; et 
le travail de la culotte, est des plus 
simples.

Prenez comme tissu une flanelle 
légère; mesurez-en un morceau 
d’une longueur et d’une largeur 
voulues suivant la taille de votre 
poupée; pliez ce morceau en deux 
dans le sens de la longueur, appli­
quez dessus un patron que vous au­
rez tracé suivant les lignes de la vi­
gnette ci-contre en donnant les di­
mensions nécessaires et en ayant 
soin de mettre les parties A. B. C. D.

UNE SEPARATION DE CORPS

;’wp'
H. - Il sVxécuta donc, et péniblement il 

muclin longtemps duns lu brousse... mais, 
:oniine le village étuit proche... un grand 
rugissement ébranla Pair...

*
111. — ...Soudain ! un lion surgit... L’hom- | 

nir à califourchon sur son camarade fut 
dévoré sur l’heure...

AMUSONS-NOUS

LE BONBON INSTABLE

La petite société est groupée, for­
mant le jury et les spectateurs, en 
attendant de devenir acteurs à leur 
tour.

Le premier patient s'appuie, par 
les deux genoux, sur le barreau du 
bas et d’arrière d’une chaise cou­
chée par terre, le dossier par des­
sus. L'extrémité supérieure du dos­
sier supporte un bonbon ou uu 
morceau de chocolat.

Le patient, toujours à genoux sur 
le barreau d’arrière de la chais? 
renversée, avance le bras et saisit 
les deux montants du dossier avec 
ses deux mains.

Avançant la tête, il cherche à sai­
sir, avec sa bouche, le morceau de 
chocolat.

S’il y réussit, à force de patience 
et d’adresse, il Iç mange; il l’a vrai­
ment bien gagne! Mais que de cul­
butes! que de rires, que de cris de 
joie avant d’arriver à un résultat! 
Chaque patient a jusqu’à 3 fois pour 
reprendre son équilibre perdu et 
renouveler sa tentative. Ensuite, le 
tour est à un autre.

L'essentiel, - -'ur réussir, est de 
se mettre le plus possible en arriè­
re; il faut que le poids du corps se 
porte en arrière pour éviter de pi­
quer une tète en avant et de proje­
ter au loin le bonbon tentateur.

JEUNE HOMME PRENEZ 

SOIN DE L’APPARENCE 

DE VOTRE MISE

i_c .succès ou réchec dépendent souvent de vos 
vêtements.

Knvoyez vos effets à la Buanderie Toilet et 
faites-les traiter d’une façon scientifique par 
nos employés experts.

Le coût en est peu élevé et le résultat est mer­
veilleux. Les habits que vous croyez hors 
d’usage prennent un regain de vie.

The Toilet Laundry
COMPANY LIMITED

Téléphone Uptown 7640
"Nous teignons à votre convenance”

UNE SEPARATION DE CORPS
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IV. — Et il ne resta plus au porteur que 
les deux jambes du méchant nègre... Il y a 
encore un justice I...

La science à la 
portée de tous

POURQUOI CERTAINES CHOSES
ONT-ELLES UNE ODEUR. TAN­
DIS QUE D’AUTRES N’EN ONT 
PAS ?
On dit que l’on sent les choses 

de loin, mais ce que Ton sent en 
réalité, c’est toujours quelque cho­
se cpii pénètre dans le nez, bien (pie 
cette chose puisse venir d’une cer­
taine distance. 11 en résulte que, 
pour qu’une matière quelconque 
puisse avoir une odeur, il faut en 
premier lieu que cette matière dé­
gage mie chose ou une autre qui 
puisse atteindre le nez; en second 
lieu que cette chose dégagée ait le 
pouvoir d’influencer les nerfs de 
l’odorat. Nous ne pouvons pas sen- 
tir l’air pur ni l’eau, même si nous 
les reniflons, parce que ces subs­
tances, bien qu’elles touchent alors 
les éxtrénnités des nerfs de Todo- 
rat, n’ont aucun effet sur eux.

En fait, la plupart des substan­
ces dégagent quelque chose d’elles- 
mêmes, mêmes les métaux : nous 
pouvons nous en apercevoir en 
mettant notre nez tout près, ainsi 
qu’on petil le constater pour le 
bois ou le cuir. Mais bien qu’il 
existe beaucoup plus de choses 
qu’on ne le croit en général, qui 
possèdent réellement une odeur, 
les choses varient beaucoup sous 
ce rapport. Une parcelle de la 
substance que Ton appelle musc 
peut laisser pendant des années un 
parfum violent dans une chambre. 
Ce fait prouve, entre autres, quelle 
immense quantité d'atomes doit 
renfermer la plus petite parcelle 
d’une substance quelconque, puis­
que, même après un temps très 
long, il semble y avoir juste autant 
de muse qu’au début. Pour avoir 
rempli la chambre de son odeur 
pendant tout ce temps, ii a fallu 
qu’il projette de ses propres ato 
mes dans Tair de la pièce.

LE DISTRAIT

HISTOIRE POUR RIRE

OH ILE
PROGRES

Je ne vous engagerai jamais à fai­
re embrasser la carrière des lettres 
à vos enfants ; cela ne nourrit pas 
son homme ; faites-en plutôt des 
charcutiers, des tripiers, des bou­
chers, des fournisseurs de Tannée 
surtout, ou encore faites-en des 
clowns.

Vous ne vous doutez pas comme 
les gymnasiarques sont bien rétri­
bués.

J’en ai interrogé quelques-uns : 
voilà une branche qui rapporte.

Les femmes-canon se paient dans 
les $300 par mois.

Les trapézistes, $500.
Les clowns musicaux, $200.
Cherchez un premier prix du 

Conservatoire qui en gagne le quart.
Les acrobates qui patinent sur un 

fil de fer reçoivent dans les $800.
De plus, tous ces artistes se font 

payer le trajet en chemin de fer al­
ler et retour, en première classe.

S’il doit voyager, Thomme de let­
tres grelotte en deuxième, et per­
sonne ne lui paie son voyage.

U vit de privations et la plus 
stricte économie doit régner dans 
son intérieur.

Tout en fumant une cigarette, 
j’en étais là de mes réflexions, 
quand nia femme introduisit un 
monsieur porteur d’une large ser­
viette de cuir.

Encore un huissier, pensai-je; tu 
perds ton temps, mon bonhomme, 
il y a longtemps qu’il n’y a plus 
rien. . » p.

-‘-'Monsieur, me dit Tinconnu, 
saisis...

Déjà, lui dis-jé.
—'-Je saisis Tofceasion, reprit-il

je

i

—Où vas-tu donc si vite, mon vieux ?
—Dire à ma femme qu’elle m’apporte un 

parapluie 1

page du „ Père Noël. tvV*\ :*■**•• -
— -i*nrr

Coupon bon jusqu’au 
samedi 9 août

A inclure avec le réponses 
aux concours, et avec toules les 
lettres an Père Noël.

Adressez : Père Noël, le DE­
VOIR, Montréal.

UMP0NY
ou

EN Ot*

Quifronvera 
cor ohm de 
Baseball

J Sera donne 
ôarcort ou 

filleffe

Quatre Choree Esscntiellet Pour Gagner Une Partie De Baeeball

Pouvez vous les nommer ?

CHAQUE garçon ou fillette qui a de 
l'enthousiasme et de l'ambition 
connaît ccs quatre choses essen­

tielles pour gagner une partie de base­
ball. La réponse est dans les vingt blocs 
qui constituent le rebus que noua re­
produisons plus haut. Il y a 20 blocs, 
chaque bloc représente une lettre et 
chaque ligne un mot. Il y a quatre 
mots. Ces mots sont en anglais, mais 
nos petits amis Canadiens Français les 
connaissent. Quels sont ces quatre mots?

Comment trouver la réponse?— 
Remarquez que chaque bloc est sub­
divisé en petits carrés. Pour trouver la 
lettre représentée par chaque bloc 11 
suffit de compter la quantité de petits 
carrés, et le nombre représente la posi­
tion de la lettre dans l’alphabet. Pour 
vous doqner une exemple la lettre “A" 
serait représentée par tm petit carré 
dans le bloc, la lettre “13 par deux 
carrés, la lettre “C” par trois carrés, 
'•D" par quatre carrés et ainsi de suite. 
Ce que vous devez faire est compter le 
nombre de carrés clans chaque bloc, 
trouver la Ici tre représentée par chaque 
bloc et ensuite former les quatre mots. 
Chaque ligne représente un mot. Le 
rebus n’est pas facile, mais il vaut la 
peine que vous y donniez votre atten­
tion afin de gagner un prix.

$25.00 en or 7eme*Prîx, A.00 <•
15.00 44 Berne 44 2.00 «•
10.00 “ 9eme 44 2.00 «•
5.00 44
5.00 44

JOeme 44 2.00 ••

Les Prix Du Concours
1er Prix, - le Shetland Ponyjm $100.00 en ut
2eme Prix ““
Jeme “
4eme 41 
5eme 44 
6eme ••

25 Prix additioncls de $1.00 seront donnes.

METTEZ votre réponse sur une feuille de papier 
aussi attentivement que possible car si nous 
avons plus d'une réponse parfaite, nous tien­

drons compte de la propreté, l’épellation, l’écriture et 
la ponctuation pour décider qui doit recevoir les prix. 
En sus, mettez votre nom et votre addc?sse dans le 
haut de la lettre, à droite. N’ècrivcz pas autre chose 
sur cette feuille, b! vous nvez une lettre à çcrire, servez 
vous d’une autre feuille de papier.

Vous Avez La Meme Chance
Liste partielle des prix qu! ont été gagnés dans 

les concours précédents,
Bryden Foster. Leamington. Ont., «100.00en Or 
George Dtigall. Winnipeg, Man.. $100.00 en or 

Helen Smith, Kdmonton, Alta.. Pony et voiture 
Beatrice Hughes. H a zen more, KasU., un Shetland Pony 

Lyle Benson, Hamilton, Ont.. $100.00 en argent 
Helen Rcncscli, «Junlons, Altn., $50.00 en argent 

Florence Nesbitt, Arnprior. Ont.. $25.00en argent 
^Notis vous dnnneronsunc liste d'autres hcurcMXgagnants.

Trèttfaçllea
>urcc

famille

Envoyez Votre Réponse Ce .Soir
Le concours est ouvert 
que pour garçons et fil­
lettes en dessous de 16 
«ns. et chaque concurrent 
désirantque son entrécaoit 
mine devant les juges aura 
à remplir uh service pour 
nous qui sera renumérépar 
une récompense addition* 
elle. Ce concours sera clos ‘ 
lu S0 Octobre. 1919. et 1rs 
prix seront adjugés Immé­
diatement. Envoyer, votre 
réponse sans faute aujnur. 
d’hui. Vouspouvee nouséc- 
rire en français ou en an­
glais, et nous vous répon­
drons suivant vfttrc lettre.

The Pony msn e;«. Every woman’» 
World. DmU 111 liront.. Oui.

—C’est tout ce qu’il a à saisir ici. j
—Je saisis l'occasion de vous of­

frir mes services. En votre qualité 
d’écrivain, d’homme intelligent, 
vous devez être ami du progrès.

—Certainement, dis-je. flatté.
—Je suis représentant de la Com- j 

pagnic du gaz ; je suis sûr que vous : 
ferez bon accueil à la derniè. in­
novation imaginée par elle. Tou­
jours à la recherche du progrès et 
désireuse de mettre le gaz à la por­
tée de toutes les bourses, elle a fait 
construire un ppareil automatique, 
le compteur à paiement préalable, 
appareil qui permet aux ménages 
les moins fortunés d’utiliser le gaz 
chez eux. La Compagnie installe | 
l’appareil à ses frais, rien à débour-1 
ser.

-Voilà déjà un progrès, dis-je.
Le représentant reprit:
—Pour que cet appareil fonction­

ne, il suffit de verser trente sous 
chaque fois que Ton a besoin de | 
gaz.

—Mais cela est très commode ! : 
s’écria ma femme.

—Avec ce compteur, l’abonné de-
(Suitc à In Viicrne page)

*•

MAGASIN FERME GE SOIR A 6 h
Suivez bien nos annonces du muis d’août
Vous y rencontrerez des offres spéciales entourées d’une 
chaîne; elles ont une valeur plus qu’ordinaire; .ne les man­
quez pas, elles signifient des économies très importantes 
pour vous. Venez toujours de bonne heure le matin.

OFFRES EXTRAORDINAIRES
EN VENTE TANT QUE 

25 pièces de CREPE DE CHINE tout 
sole, 36 pouces, texture très serrée, 
qualité ne glissant et ne s’échiffant pas, 
qualité durable se lavant très bien, dé­
sirable pour blouses, robes ou sous-vê­
tements. Tout un choix de couleurs, 
aussi ivoire, rose et noir. Valeur ré­
gulière de 1.75. Lundi.. 1.19

1Ô pièces de BENGALINE ANGLAI­
SE noire, 36 pouces, garantie teinte so­
lide, qualité- très durable, désirable 
pour jupes, robes de couvent, etc., etc.
Valeur régulière de 1.00. Lun- .59

SACOCHES et PORTE-MONNAIE 
pour dames. Marchandise légèrement 
endommagée, provenant de notre stock 
régulier. Cuir véritable, noir ou de cou­
leurs. Valeurs de .98 et 1.19. /fSCI 
Au choix........................................‘v ^

LES LOTS DURERONT
VOILE DE FANTAISIE, choix de 

couleurs pâles ou foncées, pour vête­
ment d’été, aussi lignes désassorties et 
coupons restant de nos ventes précé­
dentes, largeurs variant de 37 à 36 
pouces. Valeurs .29, .39 et .59
pour...........................................

COTON BENGAL, fabrication cana­
dienne, belle qualité, beau 4 R^/2 
fini souple, 40 pouces, pour ■ “■

Pas plus .de-25 verges'au même client.
Au rez-de-chaussée.

SPECIAL
CHANDAILS tout laine pour dames. 

Genres manteaux ou passant par-dessus 
la tète, genres variés, nouvelles cou­
leurs pour Tété. Toutes grandeurs^ lié- 
gulier 3.98 à 7.95 pour.. 2.98

Pa sde commandes par poste ou télé­
phone. Au premier.

CHAUSSURES POUR HOMMES
Nouvelles bottines pesantes pour hom­

mes, jeunes gens et garçonnets. Bon cuir 
solide, forme large Blucher. Chaussures 
très appropriées pour le travail. Valeur 
extra.

Pointures pour hommes, 6 à 
10. Spécial......................... 5.45

\

Pointures pour jeunes gens, /fl ACL
I à 5. Spécial........................... ■ ■

Pointures pour garçonnets, O A C
II à 13. Spécial.......................«J ■

Toutes les pointures.
Au rez-de-chaussée.

Chapeaux pour dames
Dernière vente d’écoulement de tous nos chapeaux 

garnis ou non garnis.
CHAPEAUX DE SPORT, valant 1.98 à 3.98 go

FORMES de chapeaux pour dames. Va- /V A
lant 1.98 à 3.98 pour......................................

FORMES de chapeaux pour dames. Va- O
lant 4.98 à 9.95 pour.............................. A ■

CHAPEAUX garnis pour dames. Valant ^ QQ
4.95 à 7.08 pour........................................A >

CHAPEAUX garnis pour dames. Valant >fl QQ
tt.95 à 15.00 pour...................................

Au premier.

Articles pour hommes
SPECIAL

SOUS-VETEMENTS en fil, 
couleur naturelle, pour enfants. 
Manches longues, ou courtes.. 
Valant .50 pour

19
Quantité limitée, 
l’as de commandes par poste 

ou téléphone.
CHAPEAUX paille Sennett et 

Panama. Qualités et modèles

différents. Valant jusqu’à 5.00 
pour

1.19
CHAPEAUX de duck ou de 

toile, aussi bérets de duck bei 
ge, blanc, bleu marine. Diffé­
rentes grandeurs. Valant jus­
qu’à 1.50 pour

.49
Au rez-de-chaussée.

Collets de fantaisie
Balance de lignes de nos collets de fantaisie. Us sont peut êlrr 

un peu défraîchis, mais ils se lavent très bien.

Mousseline et linon. Grande variété de genres. Va $ 0^/2 
lant .25 et .49. A votre choix............................................ ■ A

DENTELLE TORCHON et VALENCIENNES. Dessins et lar­
geurs assortis, pour garnitures de lingerie.

Spécial, Ja verge .05 — 12 verges pour .50
Au rez-de-chaussée.

POUR GARÇONNETS
CULOTTES droites pour garçonnets de 3 à 5 ans. 

Balance de lignes.

En duck beige. Valant .40 pour............ ..

En duck blanc. Valant .60 pour...............

En duck kaki. Valant .75 pour.. .59
En guingan rayé bleu et blanc. Valant .75 CQ 

pour...................................................................

En drill rayé gris. Valant .85 pour., .. .59 
COMPLETS pour garçonnets de 15.' 16 et 17 ans. 

Genre Norfolk, culottes bouffantes. En tweed dia­
gonal brun pâle. Valeur de 10.00 pour.. 5.95

Au rez-de-chausséë.

Gants pour dames Epicerie Dupuis
r SPECIAUX POUR LUNDI

GANTS courts en den­
telle poire, pour dames. 
Deux boutons-pression ; 
pointures 5 1-2 à aQ0 
8. Spècial. . .. • •

Au rez-de-chaussée.

SPECIAUX POUR LUNDI 
Confitures tir fruits, marque 

Banner, clinufllère <lc 1 Ibs.. .00 
Purée rie tomates, marque Do­

minion, 2 Imites........................... 2.r>
Abrlents ou pèches de la Cali­

fornie, boîte.....................................29
Fèves nu lard Crème rie l’Em­

pire, grosse boîte............................ 15
Vinaigre ■ malt pur, bout: .. .IK 
Biscuits mélangés, 2 Ibs. .. .35 
Gelée rie table, saveurs assor­

ti es,..3 paquets.. .......................25
Confitures aux pèches, prunes 

OU cerises pures rie Wngstaff, la
chaudière rie t Ibs..................... 1.05

Au sous-sol.

LAINE

laine sportlene

Bclding Paul, 15 à 20 
couleurs. Balle de 2 on­
ces. Rég. .89. Spé- ^0 
fini, la balle. ..

Au rez-de-chimssée.
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